
M. Sumner Welles déclare
que l'action japonaise en Indochine

met en danger les intérêts
américains en Extrême-Orient

Washington s'inquiète du développement
des événements dans le Pacifique

LONDRES, 25. — On mande de
Washington à l'agence Reuter qu 'au
cours d'une déclaration formelle faite
jeudi , M. Sumner Welles a dénoncé
le Japon comme agresseur en Indo-
chine française ajoutant que l'action
japonaise dans ce territoire menaçait
la sécurité américaine et mettait en
danger les intérêts américains en
Extrême-Orient. Les Etats-Unis, pour-
suit M. Sumner Welles, ne voient au-
cune raison d'après laquelle le gou-
vernement japonais serait justifié en
occupant l'Indochine ou en établis-
sant des bases dans cette région com-
me mesure de défense.

La déclaration de M. Sumner Wel-
les ne comporte aucune allusion aux
mesures que les Etats-Unis pourraient
envisager pour contrecarrer une telle
action japonaise .

, Plusieurs régions
du Pacifique en danger

M. Sumner Welles a poursuivi :
« Les mesures que le gouvernement

japonais prévoit mettent aussi en
danger la sécurité d'autres régions
du Pacifique, y compris les Philip-
pines.

»Le gouvernement et le peuple des
Etats-Unis se rendent compte que de
tels événements ont une portée di-
recte sur le problème vital de notre
sécurité nationale. La situation en
Indochine nous fournit une indïca-

Vichy continue d'observer un mutisme complet
sur les conversations en cours avec le Japon

tion claire que de nouveaux change-
ments sont en train de s'effectuer
sous la contrainte.

La pression exercée sur Vichy
La situation regrettable actuelle

dans laquelle se trouvent le gouver-
nement français à Vichy et le gou-
verneur général de l'Indochine est
naturellement bien connue. Il n'est
que trop évident qu 'ils ne sont pas
en mesure de résister à la pression
exercée sur eux.

» Même les plus crédules n'ont pas
la moindre raison de croire que les
gouvernements des Etats-Unis et de
la Grande-Bretagne ou des Pays-Bas
aient des ambitions territoriales quel-
conques en Indochine ou projettent
de prendre des mesures quelconques
qui pourraient être considérées com-
me une menace à l'égard du Japon.

>Le gouvernement des Etats-Unis
ne peut donc que conclure que l'ac-
tion du Japon a été entreprise unique-
ment parce que Tokio attachait de
l'importance à la possession de ba-
ses dans cette région afin de pour-
suivre, en premier lieu , sa politique
de conquête dans les territoires ad-
jacents.
LIRE EN DERNIÈRES DÉPÊCHES :

Un accord franco-ninpon
aurait été signé à Vichy

Une violente bataille
aéro- navale s'est déroulée

en Méditerranée centrale

LA GUERRE SUR MER ET DANS LES AIRS

Selon le communiqué italien, un convoi anglais escorté par
des unités de guerre aurait été attaqué avec succès ;

plusieurs bateaux britanniques auraient été coulés

Le Caire annonce de son côté une opération
particulièrement réussie contre un convoi italien

ROME, 25. - Le Q. G. des forces
armées communique :

Au cours de la journée de mercredi ,
la Méditerranée centrale fut le théâ-
tre d'une violente bataille navale et
aérienne qui se termina victorieuse-
ment pour nos valeureux équipages.

Dès l'aube et durant toute la jour-
née, notre reconnaissance aérienne
avait observé et annoncé les mouve-
ments d'un important convoi ennemi
protégé par des navires de bataille,
croiseurs, torpilleurs et porte-aéro-
nefs, convoi se dirigeant de l'ouest à
l'est.

L'escadre ennemie fut attaquée à
divers reprises par nos forces aérien-
nes qui lui infligèrent de lourdes per-
tes, malgré la violente réaction de la
D. C. A. et des chasseurs ennemis. Fu-
rent coulés : un vapeur de 15,000 ton-
nes et un second de 10,000 tonnes
chargé de munition et qui sauta. Fu-
rent torpillés : un croiseur de 10,000
tonnes du type « Southampton » et un
autre de 8000 tonnes.

Furent bombardés et atteints : un
navire de bataille , un croiseur , un
contre-torpilleur , un vapeur de fort
tonnage et un autre navire non iden-
tifié. Sept appareils ennemis furent
abattus en combat. Trois de nos ma-
chines ne sont pas rentrées. Beaucoup
de nos équipages rentrèrent avec des
blessés.

Plus tard , dans le courant de la nuit ,
nos unités navales légères ont attaqué
audacieusement les bateaux britanni-
ques. Une vedette rapide a coulé un
grand navire qui ne put être exacte-
ment identifié. Une autre vedette a
coulé un contre-torpilleur. Toutes nos
unités purent rompre le contact et
rentrer à leurs bases, après n'avoir
subi que de légers dommages. Les opé-
rations de sauvetage des naufragés
des bateaux ennemis coulés sont en
cours.

Dans la nuit du 22 au 23 juillet , un
de nos sous-marins a torpillé un ba-
teau ennemi de fort tonnage et appar-
tenant à la même escadre.

Le 22 juillet , des avions ennemis ont

coulé l'un de nos vapeurs. Tout l'équi-
page est sauvé. De nombreux marins
sont blessés.

Un convoi italien surpris
par la R.A.F. au large
de l'île de Pantelleria

LE CAIRE, 25. — Le Q. G. de la
R.A.F. dans le Moyen-Orient com-
munique :

Des bombardiers de la R.A.F. et
des avions de la marine ont entre-
pris mardi une attaque particulière-
ment réussie sur un convoi ennemi
à la hauteur de l'île de Pantelleria.
Le convoi, qui se composait de qua-
tre navires marchands de tonnage
moyen et de quelques destroyers fut
découvert par les bombardiers de la
R.A.F. et attaqué tout d'abord par
eux. On vit deux bombes toucher un
bateau de 7000 tonnes, qui prit feu.
Deux autres bombes atteignirent un
vaisseau de 6000 tonnes. Un bâtiment
de 5000 tonnes, qui transportait vrai-
semblablement des munitions, reçut
trois bombes et sauta immédiatement.
Les débris du bateau coulèrent.

Peu après, un appareil de recon-
naissance de la R.A.F. rapporta que
le bateau de 7000 tonnes était à moi-
tié enfoncé dans l'eau, la proue en
l'air. Deux destroyers prenaient les
survivants à leur bord.

Plus tard , des appareils de l'avia-
tion de marine attaquèrent également
le convoi , qui se composait encore
d'un bateau-citerne de 7000 tonnes
et d'un autre navire marchand. Tou-
ché par deux torp illes, le bateau-
citerne coula. Une troisième torpille
atteignit un destroyer de l'escorte et
l'endommagea sérieusement.

Dans la nuit  de mardi à mercredi ,
des bombardiers lourds de la R.A.F.
ont attaqué à nouveau Benghazi , pro-
voquant de nombreuses explosions
dans le port , qui a été bombardé en-
core une fois au cours de la nuit de
mercredi à jeudi avec le même suc-
cès. Tous nos appareils sont rentrés
de ces opérations.

Les attaques des f ormations blindées
se heurtent à une violente déf ense

et aux diff icultés des communications

A l'est, l'offensive allemande se déroule sur un front d'une grande
profondeur dans le secteur central

Le communiqué allemand
BERLIN, 24 (D. N. B.) - Le haut

commandement de l'armée communi-
que :

Sur l'ensemble du front oriental, les
opérations de l'armée allemande et de
ses alliés suivent méthodiquement
leur cours, malgré la violente défense

Après l'occupation par les troupes allemandes de Tallinn, capitale de l'Estonie, les derniers territoires bal-
tes annexés par la Russie depuis septembre 1939, sont maintenant détachés de l'U. R. S. S. Voici, à Tallinn,

la place de la Victoire.
ennemie par endroits et les difficultés
dues aux communications. La nuit der-
nière également, de puissantes esca-
drilles de combat ont jeté des bombes
de tous calibres sur les objectifs mi-
litaires et les objectifs intéressant la
défense de la ville de Moscou.

Le communiqué soviétique
MOSCOU, 24 (Reuter). - Le com-

muniqué soviétique déclare que les
combats violents se sont poursuivis
au cours de la nuit dernière dans les
directions de Porkhov, Polotsk , Ne-
vel, Smolensk et Jitomir. U n'y eut

aucune opération de grande envergu-
re sur les autres secteurs du front.
L'aviation russe a continué de porter
des coups aux troupes motorisées et
aérodromes ennemis.

La lutte autour du lac Peîpous
BERLIN, 24 (D. N. B.) - Les res-

tes des troupes soviétiques cernées

par les armées allemandes sur les ri-
ves du lac Peipous, ont tenté d'échap-
pef à leur destruction au moyen de
bateaux et canots de tous genres. La
«Luftwaffe» a attaqué, le 23 juillet des
transports de troupes sur le lac qui
naviguaient en direction du nord.
Huit bateaux ont été coulés par les
bombes j etées. Les équipages furent
noyés.

La destruction du matériel
russe dans le secteur central

BERLIN, 24 (D. N. B.) - Dans le
secteur central du front est, une gros-

se formation allemande de chasseurs
et d'appareils de combat a détruit dans
la journée de mercredi 10 tanks, 400
camions et plusieurs autres véhicules
et a mis hors d'état de fonctionner
8 canons.

_ Dans de nombreuses attaques iso-
lées, des colonnes en marche, des ras-
semblements de troupes ont été dislo-

qués et des pertes sanglantes leur ont
été infligées.

Cinq milte prisonniers russes
ont déjà été dénombrés

dans le secteur de Mohilev
BERLIN, 24 (D.N.B.). — Les trou-

pes allemandes ont nettoyé le 22 juil-
let de nouveaux territoires dans le
secteur de Mohilev et, après avoir
brisé la résistance locale de l'adver-
saire, ont fait 5000 prisonniers et
pris du matériel de guerre représen-
tant celui d'une division soviétique.

L'occupation de Smolensk
par les troupes allemandes
BERLIN, 24 (D.N.B.). — Le calme

le plus complet règne maintenant à
Smolensk, occupé solidement par les
troupes allemandes depui s le 16 juil-
let. Les Russes y avaient mis le feu
en de nombreux endroits , mais les
incendies furen t éteints par les Alle-
mands. Les travaux de déblaiement
et de nettoyage continuent rapide-
ment dans les différents quartiers
de la ville.

L'attaque aérienne contre
Odessa aurait coûté la perte
de 17,000 tonnes de navires

à PU.R.S.S.
BERLIN, 24 (D. N. B.) - Des ap-

pareils de reconnaissance allemands
ont constaté qu'au cours des attaques
aériennes sur le port d'Odessa, deux
autres bateaux avaient été touchés. A
part le vapeur de 6000 tonnes qui fut
mis en feu au cours de l'attaque, Un
autre bateau de 2000 tonnes fut mis
en flammes immédiatemen t après. En
pins du vaisseau de 3000 tonnes qui se
trouvait en cale sèche, un autre vais-
seau marchand d'un tonnage à peu
près semblable fut sérieusement en-
dommagé. Selon les constatations fai-
tes jusqu'ici, 17,000 tonnes de navires
furent endommagées ou rendues inuti-
lisables pour un certain temps.

Les pétroles d'Odessa
sont en feu

BERLIN, 24 (D. N. B.) - Les'in-
cendies causés par l'attaque aérienne
allemande du 22 juillet , sur Odessa,
se sont encore étendus aux installa-
tions pétrolières. D'épais nuages de
fumée recouvraient hier la plaine en-
vironnant la ville et la baie d'Odessa.
A l'heure actuelle, les incendies du-
rent encore.

Des avions russes
bombardent deux villes

bulgares
SOFIA, 25 (Stefani). - On commu-

nique officiellement que la nuit der-
nière, des avions soviétiques ont bom-
bardé Pleven et Lovetz.
(Voir la suite en « Dernières dépêches »)

LES CAUSES DES PREMIERES DEFAITES SOVIETIQUES
telles Qu'elles apparaissent après un mois de campagne

Le général Brossé , chroniqueur
militaire du Temps, donne à ce jour-
nal ses impressions ap rès un mois
de campagne de Russie :

La valeur d'une armée ne peut
être appréciée vraiment qu 'à la fa-
çon dont elle subit l'épreuve des hos-
tilités. A oe point de vue, nous som-
mes en mesure , aujourd'hui , de por-
ter sur l'armée russe un jugement
beaucoup plus objectif que nous ne
pouvions le faire voilà un mois.
Quelles sont les causes qui ont ame-
né la défaite si rapide de ces mil-
lions d'hommes, munis , en abondan-
ce, des engins de combat moder-
nes ?

DEUX OPINIONS EXCESSIVES
On avait émis, sur les forces rou-

ges, des avis excessifs, dans l'un et
l'autre sens. Beaucoup d'auteurs
avaient affirm é que le gouvernement
des soviets ne supporterait pas une
mobilisation générale. En revanche,
nous avons entendu maintes fois
l'écho des déclarations des dirigeants
communistes qui ne cessaient de ré-
péter que l'armée rouge était invin-
cible. La vérité nous apparaît bien
différente de ces deux opinions ex-
trêmes.

Les récents événements de Polo-
gne orientale nous ont prouvé que les
soldats russes de 1941, combattaient
sous l'influence du patriotisme le plus
exalté. Malléable , influençable, mysti-
que et très patriote , habitué d'ailleurs
à être men é très durement le moujik
ne voit que la Russie.
VALEUR DU SOLDAT RUSSE
Les efforts désespérés f a i t s  par les

armées de Bialystok pour rompre le
cercle de fer qui les enchaînait res-
tera dans l'histoire un épisode vérita-
blement héroïque. S'il faut en croire
les récits qui filtrent jusqu 'à nous, les
unités dissociées , débandées, au lieu
de se rendre , continuent à mener une
guérilla farouch e, dans les fourrés et
dans les bois. On peut donc croire
que le moral de la troupe est demeu-
ré très élevé dans l'armée soviétique.
Les causes de faiblesse de celle-ci
sont autres.

MANQUE DE CADRES
Tout d'abord , elle manque de ca-

ducs. Déjà, sous le régime tsariste,
l'absence de classe moyenne était con-
sidéré comme un sérieux élément
d'impuissance pour la collectivité
moscovite. Or, depuis 1917, les révo-
lutionnaires ont traqué non seulement
l'aristocratie, mais tous les milieux
cultivés. On sait , d'autre part , com-
ment se faisait la sélection des géné-
raux : leur zèle politique était un ga-
ge d'avancemen t beaucoup plus ap-
précié que leur savoir et leurs qua-
lités militaires. Ces dernières années

C'est le maréchal Mannerheim qui dirige les opérations de l'armée lln-
landalse contre l'U. R. S. S. Le voici entouré d'officiers de son état-major.

encore, le gouvernement de Moscou
a procédé à des épurations qui eurent
pour effet d'éliminer les quelques
personnalités qui subsistaient encore
dans les grades supérieurs.

Cette incapacité du commandement
semble s'être manifestée dès le pre-
mier acte du conflit. Il s'est laissé sur-
prendre, malgré la connaissance qu'il
avait nécessairement des procédés
usités par ses adversaires : une forte
proportion d'avions ont été détruits,
sur leurs terrains, lors de l'agression
aérienne du 22 juin , à l'aube. De mê-
me, les armées entassées dans la po-

che de Bialystok n'ont pas été déga-
gées à temps, comme elles auraient
dû l'être, si leurs chefs avaient été
bien renseignés, et ont été complète-
ment détruites.

Les résultats, à vrai dire, parais-
sent avair été meilleurs au sud des
marais de Pinsk. Les Russes, de ce
côté, ont réussi à échapper à l'encer-
clement, dans la poche de Lvov, en
empêchant la tenaille des assaillants
de se resserrer entre Tarnopol et
Czernowitz. Mais ce succès relatif n'a
pas eu de suite.

Les armées rouges disposaient, cer-
tes, d'un matériel abondant. Les types
d'appareils n'étaient pas mauvais ;
mais, souvent trop anciens, ils ont
été surclassés par des modèles plus
récents, qui avaient bénéficié des pro-
grès accomplis à la suite des combats
des deux dernières années.

CHARS ET AVIONS
Mais un autre élément encore a eu ,

dans les résultats de la lutte des chars
et des avions, une importance pré-
pondérante : c'est l'entraînement et
l'état de préparation, extrêmement
inégaux, dans les deux camps, des
grandes unités mécaniques et aérien-
nes. Il est certain que les chefs des
groupements blindés allemands
avaient une expérience de la condui-
te de ces formations si complexes, qui
leur donnait sur leurs rivaux une su-
périorité considérable.

Les récits des combattants qui ont
pris part à ces mêlées, mettant aux1
prises les unes contre les autres,
d'énormes masses de chars, seront
pleins d'intérêt. Mais, dès mainte-
nant, on peut admettre que les assail-
lants étaient mieux préparés à ce
genre de combat que leurs adversai-
res.

Il existe , dans l'armée allemande,
des unités techniques don t il a été
rarement question, mais qui , cepen-
d.ant, sont appelées à jouer, dans la
lutte contre les véhinules blindés, un
rôtie primordial : ce sont les batail-
lons amtichars.

(Voir la suite en quatrième page)
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Epancheurs 5, tout de suite:
logement de trois chambres.
S'adresser confiserie Simonet.*

Les

Hauts Geneveys
A louer tout de suite belle

CHAMBRE MEUBLÉE pour
séjour à l'année avec eau
courante ainsi qu'un superbe
APPARTEMENT moderne en-
soleillé de deux ou trols cham-
bres, grand Jardin, proximité
de la forêt.

S'adresser à TT. BIÉRI-MEY-
LAN, Ferme Neuve, LES
HAUTS-GENEVEYS.

JOLIE CHAMBRE. — Mou-
lins 38, Sme à droite. 
Petite chambre sur palier. —
Faubourg du Lac 5, 3me. *

A louer très Jolie chambre
Indépendante, avec Jouissance
de la salle de bains. — S'a-
dresser Orangerie 8, 1er étage.
CJiambre indépendante au so-
leil. Louis-Favre 8, 2me gauche.

Sommelières
sont demandées par le Bureau
de placement Saint-Maurice 7.

Pêcheur
expérimenté serait engagé
pour quelques mois (lac pri-
vé). — S'adresser à Henri Hu-
guenln , Fleurier. tél. 190.

On cherche

demoiselle ou dame
de 25 à 36 ans, connaissant
les travaux d'un ménage sim-
ple et agréable. — Adresser
offres avec prétentions et
photographie sous chiffres E.
B. 727 au bureau de la Feuille
d'avis.

Boulanger-pâtissier
capable est demandé pour tout
de suite. Pour électrique. Place
à l'année. — Boulangerie-pâ-
tisserie W. Martin, Peseux. Té-
léphone 6 12 13. 

On cherche pour tout de
suite une

JEUNE FILLE
sérieuse, pour le ménage. —
Mme Johner, coiffeuse, Co-
lombier.
Jeune fille est demandée pour

travail de bureau
connaissance de l'allemand
nécessaire. — Adresser offres
écrites en langue allemande
aveo salaire désiré, sous chif-
fres F. B. 728 au bureau de
la Feuille d'avis.

DEMOISELLE
vendeuse, demandée pour trois
Jours. — Offres au Baz»r neu-
châtelois, Saint-Maurice 11.
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î Ĵi AU NORD DU FAR-WEST M
Une intr igue passionnante , dynamique ; du vrai , du beau cinéma jtô|5

Èil H LES ACTUALITÉS SUISSES I T
 ̂

K 91 19 I 'nn™î mic^™f jÊÈ
en première semaine **•** » «¦¦ ¦» la plus perfectionnée BE*2|

J «̂^̂ HMl;̂ l̂tWmrJi  ̂ P î̂p^lSI SAMEDI et JEUDI, MATINÉES à 15 h . 5̂^1811 111g '-ffvallsE ĵ PARTERRE : Fr. 1.— BALCON : Fr. 1.50 |/||||| i§|||W
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COURS DE VACANCES
de français, allemand

et sténo-dactylographie
Durée du cours : 4 semaines, â raison de 8 heures par

jour, le matin (allemand : deux heures).
Début du cours : lundi 4 août.

Dr RACINE
absent

D' V Fréchelin
MÉDECIN - DENTISTE

absent

Pour une

BELLE PERMANENTE
une seule adresse

SALON DE COIFFURE

Willy MAIRE
Seyon 17 - Tél. 5 36 39

AVIS
ZJV~ Ponr les annonces avec

offres sons Initiales et chif-
fres , 11 est inutile de deman-
der les adresses, l'administra-
tion n'étant pas autorisée à
les Indiquer ; 11 fant répondre
par écrit à ces annonces-là et
adresser les lettres an bureau
dn Journal en mentionnant
sur l'enveloppe (affranchie)
les Initiales et chiffres s'y rap-
portant.

3kV Tonte demande d'a-
dresse d'nnc annonce doit être
accompagnée d'nn timbre-pos-
te! ponr la réponse ; sinon
celle-ci sera expédiée non af-
franchie.

administration
de la

Feuille d'avis de Nenchâtel

A louer pour tout de suite
ou le 24 septembre,

joli appartement
de quatre pièces, aveo Jardin.
S'adresser Fahys 143. *

A louer dès maintenant ou
pour époque à convenir

logement moderne
de trols chambres, tout con-
fort. Prix modéré. S'adresser :
Max Landry, bureau Favre, as-
surances, Bassin 14, ou télé-
phone 5 11 06. *

A louer tout de suite bel

appartement
de concierge

quatre chambres, au soleil,
bain, central, balcon 65 fr. —
S'adresser Ecluse 57. rez-de-
chaussée. *

CORCELLES
A louer logement de trois

chambres, confort moderne,
chauffage général, belle situa-
tion. — S'adresser à laiterie
Steffen. Neuchfttel. Tél. 5 22 85.

Atelier de petite mécanique de haute précision à
Genève, genre horlogerie, cherche des

mécaniciens-régleurs qualifiés
mécaniciens faiseurs d'élampes
mécaniciens faiseurs de jauges
mécaniciens - outilleurs

Faire offres en joignant copie de certificats, sous
chiffres Z. 7186 X., Publicitas, Genève. — Il est répondu
à toutes les offres.
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Un valet étant entré pour appor-
ter différentes pièces qui devaient
être soumises à l'approbation du fa-
vori de la. régente, la flamme qui
avait brillé un instant dans les yeux
du secrétaire de Concini s'éteignit
instantoném'ent, et sa physionomie
reprit cette expression fuyante sur
laquelle ne se reflétait plus aucune
impression, comme s'il eût craint de
.laisser para ître ses pensées secrètes.

Mais quel secret pouvait bien
avoir Serafino Corbinelli ?

CHAPITRE IV

La visite de Concin i

Le malencontreux accident surve-
nu à Raoul de La Guillotière avait
provoqué une vive émotion à l'hôtel
de Condé.

Joliette se trouvait auprès de la
princesse quand la nouvelle était

arrivée, colportée par des gens de
service qui l'avaient recueillie dans
le quartier — car l'hôtel de Concini,
situé rue de Tournon, était proche
de celui des Condé, qui s'élevait rue
des Foissés-de-Monsieur-le-Prinoe.

Les deux femmes — la princesse
et Joliette — avaient poussé le mê-
me cri d'épouvante, et en entendant
le cri de Charlotte de Condé, aussi
déchirant que le sien, la pauvre Jo-
liette avait compris que si Raoul ai-
mait la princesse — ce qu'elle sa-
vait, hélas 1 — to princesse aimait
aussi Raoul.

Routaboul, envoyé au Vieux-Co-
lombier, était revenu avec des nou-
velles un peu plus rassurantes. A la
condition expresse que le blessé ob-
servât un repos absolu, lie chirur-
gien avait déclaré qu'aucune -com-
plioation ne semblait à redouter,
mais l'immobilité à laquelle Raoul
allait se trouver contraint, pendant
un temps assez long, pouvait avoir
de funestes conséquences pour les
conjurés, en boule versant toute la
combinaison sur laquelle ils avaient
compté pour cacher à Concini et à
sa police, l'absence du chevalier de
Guise.

Maintenant que Raoul de La Guil-
lotière n'aillait plus pouvoir le rem-
pla cer, cette absence, craignait-on du
côté des princes, ne tarderait pas à
être signalée.

Nous savons qu'elle l'avait été, en
effet , et que si Concini n'avait pas

bougé, c'est que, jusqu'à la récep-
tion du message de Merula, il avait
compté faire surprendre et arrêter à
Montpellier le chevalier de Guise en
plein délit de conspiration.

Cette inaction, dont les Condé, les
Vendôme et les Mayenne ne pou-
vaient deviner la cause, avait un
peu calmé leur anxiété et, en voyant
les jours se passer sans le moindre
incident, ils commençaient à espé-
rer que François de Guise aurait le
temps de revenir, sans que Concini
se fût aperçu de rien.

Cet espoir ne devait pas tarder à
s'évanouir.

Concini, sous le coup de la décep-
tion que lui avait causée le message
de Merula, s'était rendu auprès de
Léonora Galigaï pour la mettre au
courant de sa déconvenue.

— Sans doute, avait-elle déclaré
après avoir pris connaissance de la
lettre de Galeotto Merula, il est fâ-
cheux que l'ont n'ait pas trouvé le
jeune de Guise à Montpellier, mais
•si nous ne savons pas où il est, nous
savons du moins où il n'est pas, c'est
déjà quelque chose, c'est même beau-
coup, si nous savons tirer parti de
cette situation. L'absence de Fran-
çois de Guise dûment constatée...

— Prouvera qu'il a contrevenu à
l'édit de Marie de Médicis en quit-
tant Paris, interrompit Concini, mais
non qu'il a quitté Paris pour nouer
des intrigues en vue d'une rébellion
contre le gouvernement de la régen-

te... et contre nous, par conséquent.
Dans ces conditions, sa fugue lui
vaudra une admonestation. La belle
avance !

— Si tu voulais me laisser conti-
nuer, Cino, au dieu de parler à tort
et à travers, répliqua la maréchale
d'Ancre. Non, la constatation de
l'absence de François de Guise ne
démontrera pas par elle-même qu'il
est allé préparer la rébellion en pro-
vince, mais ce qui le démontrera
peut-étire, ce sont les explications
qu'il devra fournir de son absence.

— Encore faut-il trouver le moyen
de la faire constater, cette absence.
C'est moins facile que tu ne semblés
le croire. Quand on se présente à
son hôtel, on vous répond que le
chevalier est là, mais ne peut rece-
voir, une indisposition l'obligeant à
garder la chambre. Enverras-tu des
exempts et des gardes pour pénétrer
de force dans cet hôtel dont on re-
fuse la porte sous prétexte de ma-
ladie ?

— On n'aura pas besoin de gardes
ni d'exempts pour pénétrer de for-
ce chez le chevalier de Guise, car
celui qui se présentera viendra au
nom d'une personne devant qui les
portes doivent s'ouvrir toutes gran-
des.

— Que veux-tu dire ?
— Je veux dire que j'arrangerai

tout cela avec Marie de Médicis.
Deux jours après la conversation

qui avait eu lieu entre Léonora et

Concini , il y avait grand jeu chez
la reine régente*

A la table de jeu de la reine se
trouvaient, à ce moment, la princes-
se de Condé, la princesse de Conti,
M. de Bassompierre et le maréchal
de Bouillon. Debout , derrière Marie
de Médicis, se tenait Condé, suivant
la partie , ainsi que M. de Mayenne
et d'autres personnages de Qa cour.

Le coup terminé et tandis que le
gentilhomme préposé à cette fonc-
tion remplaçait les cartes, Marie de
Médicis, avec l'accent italien qu'elle
avait conservé, annonça tout à coup :

— A propos, que je vous dise...
Notre intendant de la musique et or-
donnateur des danses nous a apporté
tantôt oune scénario de ballet que
nous avons trouvé delicioso... oui ,
veramente, tout à fait delicioso. Cela
s'intitule L'Echarpe d'Iris avec, à
la fin , onne arc-en-ciel. Nous avons
hâte d'en donner la représentation ,
et nous avons fait choix des person-
nes qui prendront part avec nous à
ce divertissement. Nous figurerons
le personnage de Junon; notre jolie
princesse de Condé sera oune « Iris »
adorable. Si... si... adorable, vera-
mente. M. de Bassompierre repré-
sentera Mercure, et quant à Zèphire,
le soupirant de la jeune Iris, ce sera
notre élégant chevalier de Guise. On
commencera à répéter dès après-
demain , car nous voulons représen-
ter ce ballet aux fêtes que nous don-
nerons dans un mois pour l'arrivée

de notre sœur, la princesse de Man-
toue.

Lorsque Marie de Médicis prononça
le nom du chevalier de Guise, Char-
lotte de Condé tressaillit et échangea
un regard rapide avec le maréchal
de Bouillon et M. de Mayenne.

— Votre Majesté ignore-t-elle donc
que le chevalier de Guise est souf-
frant et ne sera peut-être pas, d'ici
quelque temps, en état de quitter la
chambre ? répondit Mme de Condé
du ton le plus naturel qu'elle put
prendre.

— Souffrant ? « Veramente », non ,
je ne le savais pas, répondit Marie
de Médicis d'un air étonné. Voilà donc
pourquoi nous ne l'avons pas vu au
Louvre depuis plus d'une semaine. Je
voulais précisément m'informer des
causes de cette absence. Il est ma-
lade ? Oh 1 « povero ». Et qu'a-Wl
donc ?

— II a pris un chaud et froid qui
lui a mis les humeurs en mouve-
ment , répondit avec intrép idité le
maréchal de Bouillon.

— Ohimé ! s'exclama la reine ré-
gente, les « houmeurs » en mouve-
ment... Mais cela est très grave 1 Je
veux lui envoyer dès demain notre
médecin pour être renseigné sur son
état.

(A suivre.)

Le chevalier
de la Guillotière

f wDernier délai pour les p|
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MM. les abonnés sont priés de nous aviser >S\

la veille jusqu'à 16 heures S
pour le lendemain, de tout changement à |®
apporter à la distribution de leur journal, g)
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n'est pas possible de prendre note des dates !®<
de retour, de sorte que MM. les abonnés (si
voudront bien nous aviser à temps de leur u|j)
rentrée. «g

La finance prévue pour tout changement ftfïï
est de 

||
50 centimes par mois d'absence mMD ne sera tenu compte que des demandes figj

de changement indiquant fcè |

l'ancienne et la nouvelle adresse m
M

et accompagnées de la finance prévue. ®jmLes' transf erts à l'intérieur d 'une ®S
localité ne coûtent que 20 c. P5

ADMINISTRATION de la /§|
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL fcg

M

On cherche dans un

ménage d'institutrice
une jeune fille. Occasion d'au-'
prendre la cuisine et la lan-
gue allemande. — S'adresser
à Mme Berger, Institutrice, à
NledergSsgen près Olten.

On cherche

jeune fille
sérieuse et de confiance pour
aider au ménage et servir au
café. Vie de famille. — S'a-
dresser & Mme Berger, Oafé
Central, Gorgier. 

On cherche

JEUNE FILLE
honnête, pour faire le ménage.
Entrée Immédiate. Gages selon
entente. — Boulangerie J. Oor-
slnl, Colombier (Neuchatel).

L'Hôtel du Saut du Doubs
eneaeerait

sommelière
connaissant bien le service,
ainsi qu'un garçon d'office.
Bons soins et vie de famille.
— Téléphone 3 30 60. 

On cherche pour tout de
suite bon

garçon de cuisine
de 16 à 18 ans. Heures de tra-
vail réglées. Gages 60 fr. par
mois. Linge libre. Dimanche
après-midi congé. — S'adres-
ser Restaurant du Moulin, à
Moutier.

Dame sérieuse et active,
connaissant bien la direction
d'une maison ou d'un ména-
ge soigné cherche place de

gouvernante
chez monsieur (ou dame) seul,

Adresser offres écrites a L.
H. 730 au bureau de la Peull-
le d'avis.

Chatte grise
s'est égarée. La rapporter à la
confiserie Radelflnger. — Ré-
compense.

Perdu dimanche dans les
gorges de l'Areuse un

appareil photographique
Kodak 620, grandeur 6y9-
Prière de l'envoyer au garage
Glohr, la Chaux-de-Fonds. —
Bonne récompense.

Vélo
Je cherche a louer pour

deux mois un vélo moderne,
trois vitesses. — Demander
l'adresse du No 729 au bureau
de la Peullle d'avis.
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I Pas de plus beaux films an monde ! Èff-^
Wm& VOUS AVEZ TOUS VU « MARIUS »... superbe sÊÈ
W&&P « FANNY M... merveilleux f | ||
m| Voici la fin de la fameuse trilogie marseillaise de Marcel PAGNOL l^m
WÊ L'EXTRAORDINAIRE CI CÉSAR I
9 avec RAIMU - Pierre FRESNAY 11
1|| CHARPIN - Orane DEMAZIS - André FOUCHÉ WÊ
|||P DELMONT - MILLY MATHIS - ALIDA ROUFFE - DOUMEL pli
fip8|ia II est difficile de se rendre à Marseille, qu'importe tev^. £
g^g puisque avec CÉSAR c'est tout le Midi qui vient à vous I |§?k:p;j
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LAUSANNE, à remettre, pour rai- |1
son de santé, commerce de ||f

chaussures de luxe I
Ecrire sous chiffres B. 9012 L., à Publicitas, ëJ|

Lausanne. AS 15490 L $M

AVIS
Les maisons

d'ameublement soussignées
f ermeront leurs magasins le samedi à 17 h.,

du 26 juillet au 13 septembre

BUSER & FILS J. PERRENOUD & Cie
G. DREYER J. PERRIRAZ
G. HERMANN SPICHIGER & Cie
G. LAVANCHY J. SKRABAL
G. MEYER A. VŒGELI
E. NOTTER

BAUX A LOYER
En vente au bureau de la « Feuille d'avis »¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ a

URGENT : on cherche

malles cabines
métal ou fibre. — Adresser
offres à Jeanprêtre, Auvernier.



Nouveaux prix du beurre
à partir du 21 juillet

Beurre de table Floralp, 67 c. la plaque de 100 gr.
Fr. 1.34 la plaque de 200 gr. - Emballage spécial

Beurre de table, qualité extra
Fr. 1.32 la plaque de 200 gr.

Beurre de cuisine, Fr. 6.40 le kilo

R.-A. STOTZER, RUE DU TRéSOR
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Gaby séjourne à la montagne,
C'est le plaisir rivé!
Grâce à Jâ-Soo qui l'accompagne,

• En moins de rien tout est lavé !

lei femmes sont préjugé! ne se lassent
de le répéter: fiien ne vaut Jfl -Soo l

Pour tromper ¦. Soude 6 blandllr Sttlnfels
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Sa vieille renommée
Agence : Place du Monument

I E N V I R O N

H d'été, convenant spécïale-
H ment pour le wee-kend,
II les vacances et la ville

là prix avantageux
¦M Nous attironsvotre attention sur
m notre robe légère, en cretonne
%l imprimée, dessins ravissants,
pf façon à col tailleur , corsage
H à boutons, taille lastex, à
(rai 
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M vnv T:r7 Encore une superbe \¥
m VU Y hù robe légère, en vistra |'
il NOTRE à fleurs/ coloris nou- U
€à veaux, corsage avec \k
M VITRINE Plaque et poche. - Jupe |
m évasée, coupée en biais, y
1 SPECIALE Lastex au c,os I
| ¦ . . ¦ et ceinture à nouer ||
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Administration : 1, rue du Temple-Neuf
Rédaction : 3, rne dn Temple-Nenf

Bureau ouvert de 7 h. 30 à 12 h. et de
! 13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à midi
La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer

—ÉBBBBgHBB— 3 ——^

Emplacements spéciaux exigés/
20 o/o de surcharge

Les avis mortuaires, tardifs, argents et les
réclames sont reçus jusqu'à 3 h. du matin

Sonnette de nuit: 3, rue dn Temple-Neuf

N E U C H A T E L, Faubourg du Lac 2 Chèques postaux IV. 2002

Sid Trois Jours seulement : ¦ ¦ ¦ fciSr l̂ B lr$ usa Dimanche • foS[m vendredi, samedi et Tel 5 2-1 62 MATINEE à, 15 heures Mm̂ dimanche |-̂ ;
m MYSTÈRE... ANGOISSE... HUMOUR... - M
PU C'EST UN FILM POLICIER « PARAMOUNT » I

I La police privée de Bulldog I
I Drummond I
I et Dangereux à connaître I
M avec AKIM TAMIROFF *$& 3 jours seulement. ATTENTION ! Lundi, . -fl
M mardi, merexedi et jeudi , pas de cinéma Les actualités SUlSSCS 

j|
w*l pour cause de transformations. en première semaine f&S

Mesdames ! «?*.salle & manger contre une
neuve, moderne... à votre goût.

Meubles G. MEYER
Faubourg tle l'Hôpital 11

NEUCHATEL 

Vélos
en tous genres, depuis 185 Ir.,
aveo pneus d'excellente qua-
lité, ainsi que remorques &
145 fr. — Oycles-motos, Cha-
telard 9, Peseux.

DEUX LITS jumeaux
noyer, matelas bon crin, coutil
neuf, duvets et traversins
neufs ; un buffet de service
chêne clair, 120 fr. ; une ar-
moire deux portes, bols dur.
100 fr.

Meubles G. ME YER
Faubourg de l'Hôpita l il

NEUCHATEL
BATON DES OCCASIONS

Pour soigner vos pieds

Le Sndorifnge
régularise la transpiration
et supprime toute odeur.

Prix du flacon : 1.75

PHARMACIE

F. TRIPET
Seyon 4 - Neuchâtel

Téléphone 5 11 44

la mes
rasoirs

V

Madame G. HÀNI - EICHENBERGER,
Monsieur et Madame Ch. HÀNI et famille, j

| profondément émus des nombreux témoi gnages de
j sympathie reçus à l'occasion de leur grand deuil

et dans l'impossibilité de répondre à chacun,
* prient leurs amis et connaissances de trouver ici

l'expression de leur vive reconnaissance.
Un merci tout particulier à Monsieur le pasteur

* Hirt, au Miinnerchor Frohsinn, ainsi qu'aux per-
sonnes qui ont fleuri leur cher époux et pap'a.

Neuchâtel, le 25 juillet 1941.

Dames, messieurs, 10 a 120 fr.
E. CHARLET, sous le théâtre

Voici la saison
de la p hoto

Pour votre appareil,
pour vos films,
adressez-vous au
bon spécialiste

PHOTO
ATTINGER
3, pi. Purry - 7, pi. Plaget

Neuchâtel

J$AU CORSET D'OR
JBJT ROSÉ-GU/OT
¦r NEUCHATEL EPANCHEURS i

¦ NE orrez PAS W»

jj$ MS N̂CUS LES LAVONS
Bj ET RÉPARONS
¦ AVANTAGEUSEMENT

Fourneaux «t Calorifères

«Affolter», «Esklmo»,
«Granum»

ee chauffent au bols
ou au charbon.

Fonctionnement '- - plus
économiques.

Rendement élevé .
Construction robuste

et étudiée.
Acheter maintenant...
c'est être prudent I
Visitez notre exposition.

Demandez prospectus.

Beçiââ
Téléphone 6 12 43

Pour régime

DIABÉTIQUE :
à Vita Nova

rue du Seyon 24
D. Gutknecht.

C'est le moment de
...... à l'achat de votre
SOIlgCI mobilier... pendant
que le choix... la qualité... et
les prix sont encore è. la por-
tée de tout le monde.

Meubles G. MEYER
Faubourg de l'Hôpital 11

NEUCHATEL

BEAU CHOIX DE
CAItTKS DE VISITE
au bureau «lu journal

Grand choix en mb

VOLAILLES!
FRAICHES DU PAYS m

POULETS, 2 fr. 90 la livre |3
PETITS COQS, 2 fr. 90 la livre %|
POULES pour soupe, 2 fr. 40 la livre MB
CANARDS, 2 fr. 60 la livre SU
PINTADES, 2 fr. 70 la livre 11
LAPIN DU PAYS au détail à 2 fr. 30 M
la livre. fcjj

POISSONS du «ac |
Palées - Bondelles - Perches - Vengerons - L :̂ jLottes • Brochets et tranches de brochets - S
Filets de perches, de palées, de bondelles I
et de vengerons - Truites de rivière vivan- la
tes et truites du lac. RJS
PRIX TRÈS AVANTAGEUX pi

AU *agaS n LEHUHERR FRÈRES 1

Une plante du Brésil qui
combat le rhumatisme
C'est le «Paraguayens!.» qui , déchlorophylé par pro-
cédé spécial, peut chasser les poisons du corps, élimine
l'acide urique , stimule l'estomac et décongestionne le foie.
Rhumatisants , Goutteux , Arthritiques , faites un
essai. Le paquet Fr. 2.—, le grand paquet cure Fr. 5.—.

Se vend aussi en comprimés, la boite Fr. 2.—,
la grande boite cure Fr. 5.—.

Dépôt : Pharmacie F. Tripet , 4, rue du Seyon,
Neucnâtei. Envoi rapide par poste. Tél. 5 11 44.

Ijg'gygd VILLE

HP NEUCHATEL

CARTES
de denrées alimentaires

et de savon
Lea cartes de rationnement

des denrées alimentaires pour
le mois d'août et les cartes de
savon pour les mois d'août et
septembre seront distribuées
comme suit, dans l'ordre al-
phabétique des noms de fa-
mille :

A L'HOTEL DE VILLE
Lundi, 28 Juillet :

lettres A à D
Mardi, 29 JuUlet :

lettres E à K
Mercredi , 30 Juillet :

lettres L Se R
Jeudi, 31 JuUlet :

lettres S à Z
A CHAUMONT

Pour toutes les famiUes: mardi
20 JuUlet, au collège,
de 13 h. 45 à 16 h. 45

NOTA. — Pour la présente
distribution, U y a lieu de se
munir du permis de domicile

en plus de la carte de
légitimation

Direction de police.

Radios à 8 fr.
par mois, provenant de notre
service d'échange, entièrement
revisés, Uvrés aveo même ga-
rantie que postes neufs, de-
puis Fr. 55.— à

RADIO - ALPA
Ch. Rémy

Seyon 9a Tél. 6 12 43

I TRÈS AVANTAGEUX
|H PANTALONS enfants, toile coton, blancs —.95
|jjj| BAS SPORT enfants, en coton —.93
g TABLIERS et ROBETTES enfants, en
Si en toile coton 1.50
|P CHEMISES fillettes, toile coton 1.50
|*3 CHEMISES DE NUIT, fillettes 2.50
Ëg COMBINAISONS en toile coton, pour da-
g5 mes et fillettes. 2.50
p| CHEMISES - PANTALONS dames et fil-
1<M lettes, en toile 2.50
M BLOUSES DE TRAVAIL en toile, pour
BÈ dames ct fillettes 1.90

"M DENTELLES ". . .  depuis —.10
H| BRODERIES . . . . . . . .  depuis —.20
y*J chez

I «IIYE-PRÊTRE
S» Rue Saint-Honoré Place Numa-Droz
™ MAISON NEUCHATELOISE

Une magnifique

CHAMBRE à coucher
noyer poli ^̂ tM
de : une armoire trols portes,
une toUette , deux tables de
nuit, deux lits complets, ma-
telas crin animal, duvets et
coussins. A voir au rayon des
occasions de

Meubles G. MEYER
Faubourg de l'Hôpital 11

NEUCHATEL

Vélo de dame
A vendre d'occasion, torpé-

do en bon état. — S'adresser
rue Louls-Favre 8, rez-de-
chaussée.

A VENDRE
Lavabo-glace, 65 fr. ; deux
fauteuils Voltaire, 50 et 60 fr.;
divan turc avec matelas, crin
animal, 110 fr. ; deux parois
vitrées pour séparations chez
coiffeur, 40 fr. pièce. — Coq
d'Inde 3, rez-de-chaussée.

1 Boucherie 18 W

BERGER-RACBEN V
l Rue du Seyon • Rue des Moulins 1
1 Téléphone 5 1 SOI 1

l Viandes de premier choix \
\ aux pr ix  les plus avantageux \
\ Quelques prix (par demi-kilo) I

1 Bouilli, Fr. 1.50 .t 1.60 1
1 Rôti, épaule, Fr. 1.75 \
l Rôti, cuissot, Fr. 1.90 .t 2.—\
\ Aloyaux, Fr. 2.25 1
\R0 TI DE PORC , FÏLETS \
\ COTELE T TES, JA MB ON \
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Le développement des opérations
dans les divers secteurs du front

germano - soviétique
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

L'U.R.S.S. intensifie
ses attaqes aériennes

sur la Finlande
HELSINKI, 24 (D. N. B.) - On

communique officiellement :
Des torpilleurs ennemis ont lancé,

mercredi 23 juillet , des bombes incen-
diaires, près de Turku, sans causer de
dégâts notables. Nakkila a été bom-
bardée jeudi malin. Une maison de
bois a été endommagée. Des bombes
ont été également jetées sur Forssa,
où une vache fut tuée. Dans la nuit
de jeudi , des appareils soviétiques, qui
tentèrent de pénétrer au-dessus d'Hel-
sinki, furent dispersés par la défense
antiaérienne terrestre. Les Finlandais
ont descefid u un des appareils qui at-
taquèrent dans la région de Turku.
Au cours d'un combat aérien au-des-
sus de Vieljârvo et Tchokkila , les ap-
pareils finlandais ont descendu deux
machines ennemies. La D. C. A. fin-
landaise a eu outre abattu, sur la
frontière orientale deux appareils so-
viétiques.

Longues alertes sur Helsinki
HELSINKI, 24 (D. N. B.) - Helsin-

ki' a vécu aujourd'hui sa plus longue
alerte. Les avions soviétiques, apparus
en plusieurs vagues, ont teinté de sur-
voler le centre de la cité, mais furent
contraints de jeter leurs bombes sur
la périphérie, par suite de la réac-
tion de la D.C.A. Il n'y eut aucun
dégât .

Cinq avions soviétiques
abattus

HELSINKI, 24 (Stefani). - Cette
nuit, l'alerte fuit donnée trois fois à
Helsinki. Les chasseurs et la D. C. A.
déployèrent une activité intense. D'au-
tres bombardiers soviétiques lancè-
rent des bombes explosives sur Kot-
ka. Cinq avions ennemis furent abat-
tus.

Moscou a subi
un troisième raid nocturne
MOSCOU, 24 (Reuter). — Des

avions allemands ont tenté de faire
nn nouveau raid sur Moscou, mercre-
di soir. Huit ou dix avions réussirent
à percer les défenses. Aucun objectif
militaire ne fut endommagé.

Les forces hongroises
harcèlent tes positions

d arrière-gardes du Boug
BUDAPEST, 24. - L'état-major gé-

néral des Honved communique :

Pendant ces derniers jours, nos
troupes, livrant des combats constants
d'arrière-gardes, ont avancé de plu-
sieurs centaines de kilomètres en di-
rection de l'est. Elles livrèrent de vio-
lents combats sur les positions d'ar-
rière-gardes du Boug où l'ennemi s'est
défendu avec opiniâtreté. Nos troupes
rapides ont livré des combats avec
succès en particulier les 22 et 23 juil-
let.

Pendant ces combats, nous avons
fait de nombreux prisonniers. Les per-
tes de l'ennemi en morts et en blessés
sont encore plus élevées.

Nous avons pris douze canons en-
core utilisables, un tank, de nombreux
véhicules motorisés et un nombre de
mitrailleuses non encore déterminé.
Nous avons détruit 21 tanks et de nom-
breux véhicules motorisés. Nos pertes
sont minimes.

Plusieurs navires soviétiques
sont coulés

par les forces roumaines
BUCAREST, 24. - L'agence Rador

communique :
L'artillerie côtière a coulé quatre

navires moniteurs soviétiques qui ten-
taient de se réfugier dans les eaux ter-
ritoriales russes. On précise que sept
navires soviétiques du même type ont
été coulés jusqu'à présent.

L'aviation roumaine a remporté de
nouveaux succès dans son action con-
tre les troupes ennemies en retraite.
Les bombardiers roumains ont atteint
par des coups directs, incendié et cou-
lé quatre gros vaisseaux surchargés
de matériel et de troupes qui tentaient
de fuir après l'effondrement des li-
gnes soviétiques. Quatre autres vais-
seaux ont été gravement endommagés
et ont dû être abandonnés par les trou-
pes russes transportées, qui ont tenté
de regagner le rivage à la nage.

On souligne qu'au moins deux régi-
ments soviétiques ont été ainsi anéan-
tis par cette intervention des bombar-
diers roumains.

Un chaland allemand
transportant des munitions

a sauté en Roumanie
MOSCOU, 24 (Reuter). — Un cha-

land allemand avec une cargaison de
munitions a sauté à 5 km. de la ville
roumaine de Oltenitsa, sur le Danube.
L'explosion mit le feu à deux pétro-
liers et 6000 tonnes de pétrole furent
détruites par l'incendie.

Une convention entre le Reich
et l'Angleterre pour mettre
fin aux bombardements ?

LONDRES, 24 (Reuter). — On en-
tendit des applaudissements prolon-
gés aujourd'hui aux Communes, lors-
que M. Attlee répondit avec force :
« Non ! > à la suggestion que le pre-
mier-ministre devrait examiner la
question d'une convention à passer
avec le gouvernement allemand pour
la cessation du bombardement noc-
turne et des bombardements de villes.
Cette suggestion fut faite par le tra-
vailliste Stokes.

LA GUERRE EN AFRIQUE
L'aviation allemande
continue à bombarder

Tobrouk
BERLIN, 24 (D. N. B.) - Malgré de

violentes tempêtes de sable, l'aviation
allemande n'a pas limité son action
sur les positions et voies de commu-
nication britanniques les 22 et 23 juil-
let. Plusieurs canons de D. C. A. fu-
rent réduits au silence à Tobrouk. Les
tentes remplaçant les baraquements
détruits précédemment dans ce même
secteurs reçuren t une pluie de bom-
bes. De graves dégâts furent causés.

Le gouvernement britannique
n'a aucune prétention
en Somalie française

Une déclaration de M. Law
LONDRES, 24 (Reuter). — Répon-

dant à une question, M. Law, sous-
secrétaire aux affaires étrangères,
déclara que «la politiqu e du gouver-
nement bri tan nique est d'assurer que
les ressources et le territoire de la
Somalie française ne soient pas pla-
cés à la disposition des ennemis de
la Grande-Bretagne ; des mesures ap-
propriées sont prises pour atteindre
ce but. Le gouvernement britannique
n'a aucune ambition territoriale en
Somalie française».

Un combat violent se déroule
aux confins du Pérou

et de l'Equateur
LIMA, 24 (Reuter). — Le commu-

niqué publié aujourd'hui par le mi-
nistère des affaires étrangères du Pé-
rou déclare :

La bataille qui a commencé hier
matin devant les postes d'Arguas-Ver-
des, de Pocitos et de Matacpalo s'est
poursuivie toute la journée. Le com-
bat fut particulièrement violent dans
les secteurs d'Arguas-Verdes et de
Las-Palmas. Les Equatoriens furent
repoussés et les Péruviens détruisirent
leurs emplacements de canons.

M. BELIN INSTALLE
SES SERVICES A PARIS

PARIS, 25. — M. Belin , secrétaire
d'Etat au travail et ses services se
sont installés dans les anciens bu-
reaux du ministère du travail à Paris.

Les croiseurs allemands
«Scharnhorst » et «Gneisenau»

atteints de coups directs

Au cours des raids de la R. A. F.
sur les côtes françaises

LONDRES, 25 (Reuter). — Le mi-
nistère de l'air communique notam-
ment :

Au cours des dernières vingt-quatre
heures, des opérations de grande en-
vergure ont été entreprises par le ser-
vice de bombardement contre les cui-
rassés allemands « Scharnhorst » et
« Gneisenau ».

Mercredi, des avions de • reconnais-
sance avaient découvert que le
« Scharnhorst » avait été déplacé de
Brest au port de la Pa'llice. Avant la
tombée de la nuit de mercredi, une
attaque a été exécutée par des bom-
bardiers lourds contre le bâtiment au
moyen de grosses bombes capables de
percer le blindage. Un coup direct fut
observé. Pendant la nuit, une forte at-
taque fut à nouveau entreprise par
une formation de bombardiers lourds.
Jeudi après-midi une formation, très
importante de bombardiers lourds a
attaqué simultanément le « Gneise-
nau » à Brest et le « Scharnhorst » à
la Pallice. Les rapports préliminaires
indiquent que ces opérations ont été
couronnées de succès. Plusieurs coups
directs furent enregistrés, sur les cui-
rassés. De gros dégâts ont été causés
aux docks.

Jeudi après-midi, des avions Blen-
heim du service de la défense côtière,
escortés par des chasseurs, ont bom-
bardé des dépôts ferroviaires à Haze-
brouck. Les chasseurs livrèrent de
nombreux combats à des appareils
de chasse ennemis. Au cours de ces
combats douze chasseurs ennemis ont
été détruits. Six des nôtres sont man-
quants.

Le bilan de la dernière
grande bataille de l'air

sur la Manche
BERLIN, 24 (D. N. B.) - Selon les

dépêches reçues par le haut comman-
dement allemand, la grande bataille
aérienne qui s'est déroulée le 23 juil-
let, au crépuscule, au-dessus de la
Manche, s'est terminée par une écra-
sante victoire allemande. Cinquante-
quatre avions britanniques furent
abattus. Quarante-six le furent par
les chasseurs allemands, 5 par l'ar-
tillerie de la marine et 3 par la D.C.A.
Ce chiffre comprend notamment un
bombardier quadri-moteur, 8 « Bris-
tod-Blenheim » et 40 chasseurs du ty-
pe « Spitfire ». Trois avions allemands
sont manquants.

Un convoi allemand est
attaqué dans le Pas-de-Calais

LONDRES, 25 (Reuter). — On an-
nonce officiellement que des forces
navales légères ont rencontré mer-

credi soir un convoi ennemi forte-
ment escorté dans le Pas-de-Calais.

Un navire patrouilleur ennemi a
été coulé. D'autres ont été sérieuse-
ment endommagés. Les unités britan-
niques n'ont subi aucune perte.

La R.A.F. attaque Francfort,
Mannheim et le Havre

LONDRES, 24 (Reuter). — Le com-
muniqué du ministère de l'air de jeu-
di déclare :

Des objectifs industriels, dans les
villes de Francfort et Mannheim, fu-
rent de nouveau attaqués par les
avions du service de bombardement,
dans la nuit de mercredi à jeudi . On
vit des incendies particulièrement
gros dans la ville de Mannheim.

Les docks du Havre furent égale-
ment bombardés.

Des avions du service côtier, en
patrouille au large de la côte norvé-
gienne mirent le feu à un bateau ra-
vitailleur ennemi et détruisirent un
chasseur ennemi.

Tous les avions sont revenus de ces
opérations. Il est maintenant établi
que l'ennemi a perdu deux bombar-
diers au cours des raids sur la Gran-
de-Bretagne, la nuit dernière. Tôt ce
matin, un autre bombardier ennemi
fut abattu dans l'île de Wight par la
D. C. A.

La « Luftwaf f e » attaque
divers aérodromes

du centre de l'Angleterre
BERLIN, 24 (D. N. B.) - Une es-

cadrille allemande a attaqué efficace-
ment la nuit dernière les ports et cen-
tres de ravitaillements de la Mersey,
La « Luftwaffe » a effectué des atta-
ques couronnées de succès en outre
sur divers aérodromes du centre de
l'Angleterre et notamment sur ceux
de Feldwell, Honington et Scampton
où des explosions se produisirent,
provoquant des incendies. Plusieurs
hangars, ateliers et baraquements fu-
rent détruits.

TROIS MILLIONS SANGLAIS
DEVRONT S'ENROLER DANS

LE SERVICE INDUSTRIEL
LONDRES, 25 (Reuter). — Sur

l'ordre du ministère du travail, trois
nouveaux millions d'hommes et de
femmes devront se faire inscrire
pour le service national industriel,
en Grande-Bretagne, entre le 2 août
et le 6 décembre prochains.

VICHY ACCORDERAIT A T0KK0
DES BASES EN INDOCHINE

D E R N I È R E  MINUTE

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

HANOI, 25 (Reuter). — La majo-
rité des membres de la mission ja-
ponaise doivent partir pour Saigon
dimanche prochain.

On croit savoir que les clauses prin-
cipales d'un accord donnant au Japon
des bases en Indochine- méridionale
auraient déjà été signées à Vichy.

Aucune communication
officielle n'est faite à Vichy

VICHY, 25. — Alors que la presse
parisienne continue à s'occuper vive-
ment de la question de l'Indochine et
annonce même qu'un accord entre la
France et le Japon aurait été conclu ,
assurant la sauvegarde de l'Indo-
chine, les milieux officiels observent
toujours une réserve absolue en ce
qui concerne cette question , de même
que la presse de la zone libre garde
le mutisme le plus complet sur ces
événements d'Extrême-Orient. Dans
les milieux journali stiques, on atten-
dait aujourd'hui la publication d'un
communiqué mettant au point les di-
vers bruits et nouvelles courant tant
à l'intérieur qu'en dehors de la Fran-
ce. Cependant, jusqu'à jeudi soir, au-
cune communication officielle n'a_ été
faite, ni sur la situation en général ,
ni sur les conversations en cours
entre le Japon et le gouvernement
français, par l'intermédiaire de l'am-
bassadeur du Japon à Vichy, M. Kato.

Dans les milieux officieux, on ad-
met que le traité français-nippon du
mois d'août 1940 reconnaît la supré-
matie du Japon en Extrême-Orient
en tant que gardien de l'ordre et de
l'intégrité de ces pays et qu'il est
possible, si les événements le ren-
daient nécessaire, que certaines dis-
positions seraient prises dans le ca-
dre d'une coopération franco-japonai-
se pour la défense de l'Indochine.

Les concentrations de troupes chi-
noises à la frontière septentrionale
de l'Indochine et les concentrations
de matériel , avions et troupes à Sin-
gapour par les Britanniques, sont
considérées en France comme une me-
nace vis-à-vis de la colonie fran-
çaise d'Extrême-Orient. On fait re-
marquer que la France dispose en
Indochine de beaucoup trop peu d'ef-
fectifs nour nouvoir offri r une résis-

Un accord dans ce sens aurait
déjà été signé

tance vigoureuse et que, par ce fait ,
elle est obligée de céder au Japon ,
temporairement , quelques bases en
Indochine pour renforcer la défense
de cette colonie.

Premières répercussions de
la déclaration de M. Welles

SAN FRANCISCO, 25 (Reuter). —
Plus de quarante vaisseaux japonais
se rendant aux Etats-Unis auraient
stoppé au large de la côte à la suite
de la déclaration de M. Sumner
Welles.

Des navires japonais
au large de l'Indochine ?
SAIGON, 25 (Reuter). — Des navi-

res de guerre japonais auraient été
signalés au large du cap Saint-Jac-
ques, dans la baie de Camranh , située
au sud de Saigon.

Les autorités japonaises de
Changhaï annulent tous
les visas pour le Japon

CHANGHAÏ, 25 (Reuter). — Les
autorités japonaise s de Changhaï ont
décidé jeudi d'annuler tou s les visas,
permis et billets délivrés à destina-
tion du Japon. Aucune raison n'a été
donnée à l'appui de cette mesure.

Une déclaration de
N. Eden aux Communes

sur les rapports
anglo-espagnols

LONDRES, 24 (Reuter). - Lors-
qu'on lui demanda aux Communes s'il
avait une déclaration quelconque à
faire concernant le récent discours
du général Franco, M. Eden a dit :

« Depuis la fin de la guerre civile
espagnole, le gouvernement britanni-
que est vivement désireux de faire
tout en son pouvoir pour favoriser le
relèvement économique de l'Espagne
et d'aider le peuple espagnol dans sa
tâche de reconstruction, en encoura-
geant la reprise des relations com-
merciales anglo-espagnoles. En con-
séquence, en mars de l'année derniè-
re, le gouvernement a signé avec le
gouvernement espagnol, un accord
anglo-espagnol de commerce et de
paiements.

» Le 30 juillet de l'année dernière, le
ministre de la guerre économique dé-
clara qu'il n'entrait pas dans la poli-
tique du gouvernement britannique
d'étendre le blocus aux neutres, tant
que les approvisionnements pouvaient
parvenir à ces pays sans risque qu'ils
tombassent aux mains des ennemis de
la Grande-Bretagne, que la Grande-
Bretagne était prête à accorder des
certificats de navigation sur une
échelle permettant des importat ions
adéquates pour la consommation in-
térieure.

» Le gouvernement britannique a
maintenant pris note que le général
Franco, dans son discours au Conseil
national de la phalange, le 17 juillet,
témoigna d'une conception complète-
ment erronée, non seulement de la si-
tuation générale de la guerre, mais
aussi de la politique économique bri-
tannique à l'égard de l'Espagne. Si des
arrangements économiques doivent
aboutir , il faut qu'il y ait du bon vou-
loir de part et d'autre, et le discours
du général Franco témoigne peu d'un
tel bon vouloir. Sa déclaration fait
apparaître, qu'il ne désire pas d'autre
aide économique pour son pays. S'il
en est ainsi, le gouvernement britan-
nique ne sera pas à même de poursui-
vre ses plans et sa politique future
dépendra des actions et de l'attitude
du gouvernement espagnol. »

Une descente de police
à l'ambassade du Reich

à Buenos-Aires
BUENOS-AIRES, 24 (Reuter). —

La police parlementaire a fait une
descente mercredi à l'ambassade
d'Allemagne où se trouvait le quar-
tier général du parti national-socia-
liste. D'autres descentes de police
furent faites dans les quartiers gé-
néraux de diverses associations alle-
mandes et des documents furent sai-
sis. La descente à l'ambassade fut
exécutée en présence d'un juge fé-
déral portant la masse, emblème de
ses fonctions, et de la commission
parlementaire spéciale qui a fait une
enquête au sujet de l'activité dirigée
contre l'Argentine et a ordonné des
perquisitions.

L'attitude de l'ambassade d'Alle-
magne fait l'objet de nombreuses
discussions à Buenos-Aires étant
donné que les autorités entrèrent
avec plus ou moins de force dans
l'immeuble, car elles étaient d'avis
qu'elles perquisitionnaient dans le
quartier général du parti national-
socialiste qui ne devrait pas se
trouver dans l'immeuble de l'ambas-
sade. Une foule énorme s'était as-
semblée dans les rues voisines de
l'ambassade pour assister à la des-
cente de police.

M. Wendler invité à quitter
le Chili

SANTIAGO DU CHILI, 24 (Reuter).
— M. Wendler , ministre d'Allemagne
en Bolivie, qui est arrivé à Antofa -
gasta mercredi a été invité par les
autorités chiliennes à quitter le pays
immédiatement.

De nouvelles arrestations
LA PAZ, 24 (Reuter). — Six diri-

geants du parti révolutionnaire na-
tional furent arrêtés à la suite de
la publication d'un manifeste accu-
sant le gouvernement bolivien
d'avoir « inventé un complot inexis-
tant » dans l'intérêt de la Grande-
Bretagne et des Etats-Unis. Deux
autres partisans du mouvement qui
signèrent le manifeste se sont éva-
des. Le manifeste soulignait les
sympathies nationalistes du parti.

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUI T

Les causes des
premières défaites

soviétiques
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE).

Toutes les grandes unités avaient
reçu, avant la guerre, un bataillon
antichar motorisé, et, par suite, très
¦mobile. Dans son livre connu
« Achtunig, Panzer ! » « Garde à vous,
tes obans ! », le général Guderian
nous a fait connaître qu'ils étaient
spécialement entraînés à combattre
en liaison avec les forces blindées.

Les bataillons Bir«H<,>",1,« protègent,
en toutes circonstances, leur grande
unité, en repos, en mouvement, au
combat. Ils opèrent généralement en
liaison avec des sapeurs, des mitrail-
leuses et de l'artillerie et constituent
alors avec eux des « détachements
de barrage ».

On conçoit l'intérêt de tels élé-
ments dans la lutte des chars, soit
pour couvrir une a ttaque, soit pour
interdire aux vagues blindées enne-
mies certains secteurs du champ de
bataille. Une manœuvre également
très féconde consistera, grâce à une
feinte exécutée par un échelon ra-
pide, à amener les chars adverses
sur un « détachement de barrage »
dissimulé et dévoilant sa présence
au dernier moment.

Quand ils se lancèrent dans la ba-
tailile, en Pologne orientale, les Alle-
mands avaient déjà une longue pra-
tique de l'emploi de ces groupements
techniques, d'un maniement très dé-
licat, à cause de leur rapidité et de
la promptitude avec laquelle ils doi-
vent être engagés. On peut douter
que les Russes solides, oouragenx,
opiniâtres, mais lourds, manquant
de fin esse, de souplesse d'esprit et
d'expérience, aient eu à leur oppo-
ser des moyens d'action et des pro-
cédés de valeur comparable.

La prolongation du service
aux Etals-Unis

Un projet du département
de la guerre

WASHINGTON, 25 (Reuter). — Le
département de la guerre a préparé
à l'intention de la commission mili-
taire du sénat un projet de loi pré-
voyant le maintien en service de sol-
dats sélectionnés de l'armée, des gar-
des nationaux, des réservistes pen-
dant la durée de « l'état des circons-
tances exceptionnelles ».

Le projet de loi propose que le
congrès déclare « que l'intérêt natio-
nal et le bien-être des Etats-Unis sont
gravement mis en péril par la si-
tuation internationale ».

* La catastrophe ferroviaire de Cflme. —
D'après une liste officielle , le nombre des
victimes de la catastrophe de Côme s'élève
à 34 tués et 64 blessés.

* La défense de l'Islande. — Dans une
lettre publique, M. Thors, consul général
d'Islande & New-York, déclare que les for-
ces britanniques en Islande seront retirées
dès que les Etats-Unis auront envoyé dans
cette lie suffisamment d'hommes et de
matériel pour la défendre.

* La catastrophe de SévUle. — Selon les
dernières nouvelles, 23 corps ont été sortis
des décombres de l'explosion du parc
d'artillerie de Punta de Verde. On pense
que d'autres corps sont encore ensevelis.

Vlngt-slx blessés, dont plusieurs sont
dans un état grave, ont été hospitalisés.

Nouvelles brèves
LA FEUILLE D'AVIS DE NEU-

CHATEL. — Abonnement dans la
Suisse entière : trois mois, 5 f r .  ;
six mois, 10 f r .  ; un an, 20 f r .
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Crédit Suisse 482.— 480.—
Crédit foncier suisse 277.— 270.— d
Bque p. entrep. élect. 372.— 386.—
Motor Colombus .... 266.— 272.—Sté sulsse-am. d'él. A 56.— 56.—Alumln. Neuhausen .. 3125.— 3105.—i- -F Bally S. A 870.— d 875.— d
Brown, Boveri et Co 233.— 238.—
Conserves Lenzbourg 1810.— d 1815.— d
Aciéries Fischer .... 945.— 940.—
Lonza 745.— 745.—
Nestlé 837.— 860.—
Sulzer 1035.— 1040.—
Baltimore et Ohlo .. 17.76 18.—
Pennsylvanla 97.50 96.60
General electrlc .... 144.— d 145.—
Stand OU Cy of N. J. 190.- 188.-
Int nlck Co of Can. 124.— d 123.—
Kennec Copper oorp. 159.— 158.—
Montgom. Ward et Co 160.— o 155.— d
Hlsp. am de electrlo. 950.— 925.—
Italo-argent. de elect. 142.— 143.—
Royal Dutch 258.— 255.—
Allumettes suéd. B..  11.75 11.25

BOURSE DE BALE
ACTIONS 23 JuUlet 24 JuUlet

Banque commerc. Baie 265. — d 265.— dSté de banque suisse 408.— 409.—Sté suis, p l'ind éleo. 340.- d 345.-
Sté p. l'indust. chlxn. 5565.— 5750.—Chimiques Sandoa .. 7100.— d 7150.—Schappe de B&le .... 655.— d 680.—

BOURSE DE LAUSANNE
ACTIONS 23 JuUlet 24 JuUlet

Bque cant. vaudoise 655.— 655.—
Crédit foncier vaudois 645.— 640. —

Câbles de Cossonay .. 1825.— o 1815.— d
Chaux et ciment S. r. 475.— d 475.— d
Sté Romande d'Elect. 3150.— d 3150.— d
La Suisse sté d'assur. 420.— o 420.—
Canton Fribourg 1902 13.80 13.75
Comm. Fribourg 1887 89.— 89.—

(Cours communiqués par la Banque
cantonale neuchâteloise.)

BOURSE DE NEUCHATEL
ACTIONS 23 Juillet 24 JuUlet

Banque nationale .... 600.— d 575.— d
Crédit suisse 484.— d 480.— d
Crédit foncier neuchât. 600.— d 500.— d
Sté de banque suisse 408.— d 407.— d
La Neuchâteloise 410.— d 410.— d
Cable élect. CortalUod2900.- d2900.- d
Ed. Dubied et Cie .... 430.- d 430— d
Ciment Portland .... 825.— d 825.— d
Tramways Neuch. ord. 310.— d 290.— d

» > priv. — .— — .—
Irrtm. Sandoz - Travers 100.— d 100.— d
Salle des concerts .... 250.— d 250.— d
Klaus 85.— d 85.— d
Etablissent!. Perrenoud 300.— d 800.— d
Zénith S. A. ordln 115.- o 115.- o

» » prlvll 120.— o 120.— o
OBLIGATIONS

Etat Neuchftt . 3 % 1902 101.- d 101.- d
Etat Neuchftt . 4 y ,  1930 102.50 d 102.50 d
Etat Neuchftt. 4 % 1931 101.- d 101.- d
Etat Neuchftt. 4 % 1932 101.- d 101.50 d
Etat Neuchftt. 2 % 1932 90.— d 90.— d
Etat Neuchftt. 4 % 1934 101.- d 101.50 d
Etat Neuchât. 3 y .  1938 96.— d 96.— d
Ville Neuchftt . 3 % 1888 100.50 d 100.50 d
Ville Neuchftt . 4 y .  1931 101.- d 101.- d
Ville Neuchftt. 4 % 1931 101.- d 101.- d
Ville Neuchftt. 3 % 1932 100.— d 100.— d
VUle Neuchftt . 3 y ,  1937 99.— d 99. — d
VUle Neuchât. 8 M 1941 101.- o 100.25 d
Chx-de-Fonds 4 % 1931 74.- d 78.- d
Locle 3 % % 1903 66.- d 66.- d
Locle 4% 1899 66.- d 67.- d
Locle 4 y .  1930 65.- d 65.- d
Salnt-Blaise 4 y .  % 1930 100.- d 100.- d
Crédit F. N. 3 i| % 1938 100.- d 100.— d
Tram, de N. 4 y ,  % 1936 100.- d 100.- d
J. Baaus 4 % 1931 101.- o 101.- o
E. Perrenoud 4 % 1937 — .— — .—
Suchard 4 % 1930 100.80 d 100.50 d
Zénith 5 % 1930 —.- — *—
Taux d'escompte Banque nationale 1 y ,  %

BOURSE DE NEW-YORK
Clôture

22 JuUlet 23 JuUlet
Ailled Chemical et Dye 163.50 163.50
American Can 90.25 88.50
American Smeltlng .. 44.625 44.625
American Tel. et Teleg. 156.125 155.625
American Tobacco «B» 72.375 72.50
Bethlehem Steel .... 77.25 77.375
Chrysler Corporation 56.50 56.125
Consolidated Edison . 19.25 19.25
Du Pont de Nemours 158.- 168.50
Electrlo Bond et Share 2.375 2.375
General Motors ....' 38.675 38.375
International Nickel . 27.50 27.375
New York Central ... 13.375 18.375
United Alrcraft .... 41.78 41.875
United States Steel.. 68.875 68.50
Cours communiqués par le Crédit Suisse

Nouvelles économiques el financières

MEMBRES
DU CERCLE NATIONAL
Participez tous, DIMANCHE, à la

Fête de la Mi-été
organisée par la MUSIQUE MTLITAIRB

à CHAUMONT



L'archipel des Açores
vieille possession portugaise

EN PLEIN ATLANTIQUE

que convoite actuellement le monde américain
L'archipel des Açores, ou (pielques-

ums croient voir un débris de Ja fa-
buleuse Atlantide, surgit au milieu
d'aibîmes dont la profondeur dépasse
quatre mille mètres, à environ qua-
torze cents kilomètres de la côte
portugaise. Trois mil'le kilomètres
le séparent des Bermudes, îles amé-
ricaines les plus rapprochées. Par la
géographie, il appartient donc in-
contestablement à l'Eua-ape. Plus en-
core par l'histoire : c'est entre 1431
et U51, à l'époque glorieuse d'Henri
le Navigateur, que les hardis navi-
gateurs portugais Gonçalo Velho
Cabrai , puis d'autres à sa suite, re-
connurent successivement les Aço-
res, dont ils prirent possession. Des
marins italiens les avaien t décou-
vertes cent ans auparavant, mais
sans s'y installer. Depuis le milieu
dn quinzième siècle, les îles sont
restées portugaises: il n'y a pas
beaucoup de titres de propriété aussi
sol.idem.ent établis.

Les Açores, qui s'alignent de
l'ouest â l'est sur près de dix de-
grés de longitude, se divisent en
trois groupes nettement délimites.
Vues du large, elles apparaissent
sous la forme de falaises noires ,
amas de laves, de cendres et de
scories. Les éruptions et tremble-
ments de terre, fré quents surtout
dans le groupe central , y sont l'in-
dice d'une activité souterraine in-
tense. San Miguel notamment , l'île
principale, qui contient à elle seule
près de la moitié de la population
de l'archipel , est semée de cônes
volcaniques, dont l'un , l 'immense
cratère des Sete Cidades , dessine le
contour d'un cercle presque parfait ,
au milieu duquel dorment deux lacs
séparés par une étroite langue de
terre. A plusieurs reprises , des vol-
cans sous-marins ont émergé dans
ces parages. L'apparition de la Sa-
brina , en 1811, est restée célèbre :
au bout de seize jours d'éruption in-
interrompue, un nouveau cône vol-
canique, ja illi des profondeurs de la
mer, atteignait des dimensions res-
pectables , 75 mètres de hauteur et
1850 mètres de pourtour. Une fré-
fiate britannique , placée en observa-

tion, assista à toutes les phases de
ce. phénomène extraordinaire. On
raconte même (et l'histoire, trop jo-"
lie pour être vraie, est pourtant si-
gnificative ) que les Anglais s'em-
pressèrent de planter leur drapeau
sur cette île à peine née. Mais son
manque de consistance (elle était
uni quement composée de cendres et
de scories) l'empêcha de résister à
l'assaut des vagues et, s'amenuisant
tous les jours, elle ne tarda pas à
s'abîmer dans l'océan. Le « Gibral-
tar espéré » n'eut qu'une existence
éphémère.

Le sol des Açores, comme celui
de toutes les terres volcaniques, est
naturellement très fertile, le climat
salubre bien qu'humide, la densité
de la population élevée (double en-
viron de celle de lia mère patrie).
Néanmoins, vers la fin du siècle
dernier, l'émigration avait pris un
essor exagéré : dans le seul archipel
des TTawaï, au milieu du Pacifique,
la colonie portugaise, qui se montait
à près de dix mille membres, était
composée en majorité d'Açoriens. Ce
mouvement est aujourd'hui heureu-
sement arrêté.

Les Açores possèdent deux excel-
lents mouillages, Ponte. Delgada,
dans l'île de San Miguel et Horta
dans celle de Payai. Mais c'est leur
position surtout, en plein Atlantique
et aux avancées du continent euro-
péen qui , dans les circonstances pré-
sentes, attire sur «Iflies l'attention de
la puissante République américaine.

Un musée peu connu
Le musée du Collège royal des

chirurgiens, près de Lincoln's Inn,
à Londres, a été détruit au cours
d'un récent raid aérien. Il était peu
connu, si oe n'est des spécialistes,
mais il renfermait des collections de
grande valeur.

On y voyait des ossements d'ani-
maux antédiluviens, des os d'hom-
mes préhistonaups. dont le fameux
« crâne de Gibraltar»; le squelette
du géant irlandais Byrne qui me-
surait 2 m. 22, et de la naine ita-
lienne Crachami qui n'était pas pins
grande à 9 ans qu'un bébé de 12
mois. Là aussi, était la plus ancien-
ne momie connue, cel le d'un noble
égyptien nommé Ra Nefer, mort en
l'an 2900 avant notre ère. il s'y trou-
vait aussi les squelettes des kangou-
rou s rapportés par le capitaine Cook.

Une pièce curieuse aussi a dispa-
ru : une côte du roi d'Ecosse Robert
Bruce. Quand ie corps de Bruce fut
exhumé, il y a cent ans, un chirur-
gien pri t une côte du héros de l'in-
dépendance écossaise et la déposa
en ce musée, comme un bel échan-
till on de l'art de la chirurgie au
XlVme siècle. Dans un tournoi , en
•effet , Bruce s'était cassé une côte
qu'on lui avait très adroitement
guérie.

Nouvelles suisses
Un chalet

incendié par la foudre
près de Morgins

MONTHEY, 24. — Vers 4 heures
du matin , dans la nuit de mardi à
mercredi, alors qu'un violent orage
sévisstflt^Mr Paul MarieTâhv-occupé
à traire dans l'écurie du chalet qu 'il
possède à la montagne de Savolaire
sur Morgins, vit tout à coup la fou-
dre tomber sur la maison. L'incen-
die se propagea avec une telle rapi-
dité que Si. Marietan et sa femme
eurent juste le. temps de sauver leurs
trois enfants ainsi que le bétail bo-
vin. Plusieurs porcs restèrent dans
les décombres.

Au Tribunal fédéral
des assurances

BERNE , 24. — Comme ce fut le
cas lors de la dernière guerre, la mo-
bilisation a imposé un surcroît de
travail au Tribunal fédéral des
assurances. Le Conseil f édéral vient
de prendre deux mesures spéciales
qui prévoient : 1. Le Tribunal peut
également appeler en qualité de
membres supp léants extraordinaires
les membres des tribunaux canto-
naux d'assurance. D'autre part, qua-
tre membres suppléants extraordi-
naires au maximum peuvent être ad-
joints au tribunal . Ils seront dési-
gnés par le Conseil fédéral pour une
durée déterminée ; 2. Les litiges por-
tant sur une somme de 10,000 fr. ou
plus peuvent être jugés par une sec-
tion du tribunal composée de trois
membres ou par la cour entière
(seule cette dernière était compé-
tente jusqu 'ici pour juger de telles
affaires) .

L'incendie de Courgenay
a détruit trois maisons

COURGENAY, 24. — L'incendie
qui avait pris naissance dans la
boulangerie de M. Logoz, à Courge-
nay, s'est encore propa gé à un troi-
sième immeuble, la maison natale de
Pierre Péquignat. Taird danis la soi-
rée de mercredi , le sinistre était
enfin éteint. '

La maison de Pierre Péquignat
est détruite

La maison natale de Pierre Péqui-
gnat, qui est parmi les maisons in-
cendiées de Courgenay, était l'une
des plus belles et grandes propriétés
rurales en son genre de l'Ajoie.
Construite vers le 16me siècle, elle
avait une surface de 400 mètres
carrés. Deux portes, datant de l'an-
née de construction, furent remises
ces derniers temps au musée ' histo-
rique jurassien de Delémont. L'une
de celles-ci porte encore les traces
des coups de hache donnés par les
soldats du prince-évêque qui vou-
laient arrêter le chef des commis
d'Ajoie , qui était Pierre Péquignat.
En plus de l'immeube complètement
détruit , 70 chars de fourrages ont
été anéantis également par le feu.
Il ne reste absolument plus rien de
ce bâtiment historique.

Un alpiniste
fait une chute mortelle

près d'Engelberg
ENGELBERG, 24. — Un étudiant

en théologie, Joseph Niederberger,
21 ans, de Stans, a fait une chute
moi-telle sûr l'Arni-Alp. Son corps &
été retrouvé. Joseph Niederberger
avait passé il y a quelques jouira
son examen de maturité au collège
de Stans. Il était parti seul de l'Arni-
Alp pour faire une excursion sur la
montagne.

Ratification de l'accord
germano-suisse

BERNE , 24. — Le Conseil fédéral
a ratifié, dans sa séance de jeudi,
l'accord de commerce signé vendredi
dernier avec l'Allemagne.
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PUBLIE CETTE SEMAINE :

CHRONIQUE DE LA GUERRE :
La résistance soviétique s'épuise-t-elle ?

Kiev, Moscou et Leningrad menacées
Les attaques de la R.A.F. sur le Reich

UNE PAGE :
VA, DÉCOUVRE TON PAYS!

N I D W A L D
la vallée inférieure du troisième des cantons primitifs

UN REPORTAGE :

L'inauguration des nouveaux bâtiments
de l'Université de Fribourg
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APRÈS UN MOIS DE CAMPAGNE

Le « Temps » présentait hier la si-
tuation sur le front russe de la ma-
nière suivante : ¦» "''¦'• • '•

Si on analyse l'immense front dç 7l'océan Glacial à la mer Noire, les di- ',
verses situations locales apparaissent
comme suit :

Dans l'extrême nord , il semble que
l'offensive finlando-allemande contre
Mourmansk marque actuellement un
temps d'arrêt, probablement en rai-
son du mauvais temps. Il apparaît mê-
me que la pluie aurait fait son appa-
rition sur les autres secteurs de la ba-
taille de Russie, ce qui contribuerait
à expliquer le ralentissement de la
progression générale allemande.

De même, en Carélie occidentale
ou dans l'isthme, entre le golfe de
Finlande et le lac Ladoga, on ne si-
gnale pas de nouvelles opérations
d'envergure. En revanch e, à Hangoe,
de duel entre l'artillerie finlandaise et
les pièces de la forteresse soviétique
assiégée devient de plus en plus vior
lent et laisse présager un assaut pro-
chain. La situation de la place d'Han-
goe devient de plus en plus difficile ,
en raison surtout du fait qu'il sem-
ble bien que la place de Tallinn , qui
lui fait  presque vis-à-vis sur la côte
balte , de l'autr e côté du golfe , est en
feu et qu'il est probable que les Alle-
mands ne vont pas tarder à s'en ren-
dre maîtres.

Sur la rive nord-est du lac Lado-
ga, les Finlandais, malgré les incen-
dies de forêts allumés par « les ba-
taillons de sabotage » soviétiques, ont
progressé de 80 kilomètres environ et
ont réoccupé presque tout le terri-
toire cédé en mars 1940.

L'autre poussée contre Leningrad,
celle qu'exercen t les colonnes alle-
mandes qui son t en action à l'est du
lac Peïpous, entre cette vaste nappe

d'eau et le lac Ilmen, continue d'être
menaçante,.Une rgrande- bataille [ fait
actuellement rage dans le triangle
Pskov-Louga-Porkhov. U semble,
d'autre part, qu'il subsisterait à
l'ouest du lac Peïpous un gros centre
de résistance soviétique.

Dans le secteur central, dans la ré-
gion des cours supérieurs de la Duna
et du Dniepr, une autre grande ba-
taille est en cours dans la région de
Polotsk , Nevel (au nord-est de
Polotsk) et Vitebsk où les Russes con-
ifcre-att aquent, ainsi du reste qu'à la
pointe de l'avance allemande à l'est
de Smolensk. Cette bataille s'étend
très loin vers le sud, jusqu'à la région
de Bobrouisk (sur la rivière occiden-
tale de la Bérésina), où un corps rus-
se continue à résister avec acharne-
ment.

Ces opérations s'accompagnent
d'importantes actions de nettoyage
dans les marais de Pinsk, où des uni-
tés russes se sont repliées après la
bataille de destruction de Brest-Li-
tovsk-Bialystok.

En Ukraine, les colonnes alleman-
des qui menacent Kiev continuent
leur offensive sur trois axes : d'une
part d'ouest en est sur une ligne pas-
sant au nord de Radomysli, d'autre
part par Jitomir-Berditchev et enfin,
au sud , par Mohilev-Vinnitsa.

H est certain maintenant que le
haut commandement soviétique, pour
éviter que ses troupes d'Ukraine mé-
ridiona le fussent faites prisonnières,
a dû évacuer la Galicie qui est occu-
pée progressivement.

Il en est de même en Bessarabie
orientale, où les troupes soviétiques¦ évacuent précipitamment la région ;
mais leur retraite s'accompagne, com-

b ine partout, de destructions systéma-
; tiques.

La situation militaire
sur le front soviétique

du Jeudi 24 Juillet 1841

Pommes terre nouv. le kg. 0.40 0.45
Raves le paquet 0.20 — .—
Haricots le *» 1.- 1.10
Pois » 0.60 0.70
Carottes » °-80 -•—
Carottes le paquet — .25 — .30
Poireaux » — .15 — .—
Choux le k8- °-5° —.—
Laitues » °-40 — •"
Choux-fleurs » 0.70 0.80
Oignons le paquet 0.19 0.25
Oignons le fcst -.90 — .—
Concombres la pièce 0.70 0.80
Asperges (du pays) .. la botte 0.80 — .—
Poires le kg- 1- 60 —.—
Prunes » 16° — •""
Abricots » l-80 — •"¦
Pêches » 1-40 -.-
Cerises » 180 1-40
Oeufs la douz. 3.10 — .—
Beurre le kg. 6.70 — .—
Fromage gras » 3.60 — .—
Promags demi-gras.. > 3.— — .—
Pain » -.52 — .tn
Lait le litre 0.36 — .—
Viande de bœuf .... le kg. 3.40 4.40
Veau » 3.40 4.40
Mouton » 4.— 4.20
POTO » 5.— 5.20
Lard.fumé » 6.— — .—Lard non fumé .... > 5.60 — .—

MERCURIALE DU
MARCHE DE NEUCHATEL

SOURIONS UN PEU
Oscar vient d' avoir une syncope.
Le médecin donne des ordres :
— Que deux personn es le soutien-

nent et qu'une lui ingurgite du co-
gnac I

Oscar , d' une voix mourante :
— Une seule pour me tenir... deux

pou r verser le cognac !...
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Un foui petit peu de Vim fournit un travail considérable et vient facilement a bout
de n'importe quelle saleté, si graisseuse soif-elle. C'est pourquoi Vim est si éco-
nomique. Chaque atome de Vim exécute sa bonne part de travail. Vous utilisez
moins de Vim et nettoyez pourtant davantage. Vim absorbe la saleté et la fait
disparaître rapidement et complètement. Et remarquez encore : Vim nettoie tout
sans jamais rayer.' Il nettoie soigneusement et est économe sous tous les rapports.

Pour le lavage des mains - économise du savon!̂ \̂
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Un BUREAU ministre
19fl f r un petit bureau de

stV I ls  dame, 60 fr., une
armoire i. glace Louis XV,
noyer frisé, 250 fr.

Meubles G. MEYER
Faubourg de l'Hôpital 11

NEUCHATEL
BATON DBS OCCASIONS

I k.Pour du beau et bon f^
JAMBON DE CAMPAGNE Ë
JAHBON CUIT ET JAMBON ROULÉ I

une bonne adresse t '̂r|
Boucherie-charcuterie |f|

R. MARGOT iRUE DU SEYON 5 a — TÉL. 5 14 56 j^g

RmïIiïÂfûm^

S Promenades - Excursions - Pensions is :
Ii INSTITUT FLORIANA .îiftMft f
sj 

 ̂
COURS PES TALOZZI :Préparat i

on dfinsti- N
|y tutrices privées pour classes enfantines et semi- \\f i  enfantines . "i "» , ¦
|| £) ŒUVRES SOCIALES DE L'ENFANCE : g
»? Formation d'éducaïrïées I familiales, de gouvef- *
q nantes d'enfants pour la Suisse et l'étranger, ^M d'assistantes pour homes, ̂ crèches, colonies de m

^ 
vacances, orphelinats, etc. : 

|̂¦ Bureau de placement au service des élèves. ¦
M OUVERTURE DES COURS : Début septembre. g

1 fflnntrftiix-f.1ar<ms Hatal du Châtelard rj
;ij Maison de famille, confort, cuisine soignée, prix modérée. H
3 Arrangements de week-end et de longs séjours. Près des S
X bains de Clarens. Téléphone 6 24 49. AS5725L p

| QpâE ûC Kurhalls Hôtel de l'Ours |
g S I «Iwi l  Montagne de Diesse &
g Funiculaire de Gléresse. Superbe but d'excursion. R
|=J Vacances idéales. Chambre et pension, Fr. 7.—. Garage. JS
™ Tél. 7 22 03. Prospectus. F. BRAND, propriétaire. Z

S SEJOUR D'E T E j|

j Trient Va,aV 130o „. \
« (ÏRAIi n HnTFI ^  ̂ COTTRANTE gM UnHrlU n U I  CL PENSION : Fr. 8.— PAR JOUR g
3 Service autocar de Martigny C.F.F. m
m ^ | ¦

Bébé s'avancera dans la vie:
Si, dès les premières semaines et durant toute la première
année, son biberon de lait est préparé avec une décoction de
FARINE NESTLÉ SANS LAIT, composée de 5 céréales contenant leurs
phosphates et la vitamine Bl. > '
Si, dès le sixième mois, il prend chaque soir, ai) lieu d'un biberon, !
une bonne bouillie de FARINE LACTÉE NESTLÉ, composée de farine
de blé, de lait entier et de sucre.
la FARINE LACTÉE NESTLÉ est riche en vifamine A et Bl qui favo-
risent la croissance et en vitamine D, calcium et phosphates qui
contribuent à la formation des os et des dents. (JB̂ ---.̂

NESTIJEJpy

visitez stein sur le Rhin $«»»«
petite ville, pittoresque, au nord de la Suisse. Naviga-
tion sur le fleuve et le lac. Hôtels bien connus avec
cuisine soignée.
BUREAU DE RENSEIGNEMENTS STEIN sur le RHIN.

Emissions radiophoniques
de vendredi

(Extrait du Journal «Le Radio ») '
SOTTENS et télédiffusion : 7.15, lnform.7.25, disques. 11 h., émission matinale.12.29, l'heure. 12.30, valses. 12.45, lnform.12.55, musique suisse. 16.59, l'heure 17 h.,

concert varié. 18 h., communiqués.' 18.05,la chronique des ailes. 18.15, musique lé-
gère. 18.40 , chronique de l'O.C.S.T. 18.50.
football. 19 h., chronique fédérale 19.15,
lnform. 19.25 , l'actualité. 19.30, lea sports.19.40, musique récréative. 20.20, les pê-cheurs de perles. 20.35, « La guirlande des
petites villes », par Rodo Mahert. 21 h.,
airs tendres, de Jaques-Dalcroze. 21.20,
concert par l'O.S.R. 21.55, Jazz-hot 22.20,
inform.

BEROMUNSTER et télédiffusion: 11 h.,
émission matinale. 12.40, musique de bal-let . 13.05, disques. 13.20, concerto de Mo-zart . 16.30, pour Madame. 17 h., concert.18.20. musique champêtre . 19 h., orches-
tre Hans Busch. 19 40, concert Dvorak.
20.30, trio vocal. 22.10, musique de cham-bre.

MONTE-CENERI et télédiffusion : 11 h.,émission matinale. 12.40, concert Strauss.
17 h., musique variée. 19 h., chant. 19.15,
trio. 20 h., extraits d'opéras. 21.55 qua-tuor.

Télédiffusion (programme europ. pour
Neuchâtel ) :

Europe 1: 13.15, 14.10 et 15.30 (Allema-gne), concert. 16 h., orgue. 19 h. (Lugano).chant. 19.15, trio. 20.15 (Allemagne), con-
cert Mozart. 21.15 et 22.15, musique va-riée.

Europe II : 12 h. (Vichy), concert varié.
12.50 (Marseille), orchestre Jo Bouillon.
14.05. solistes. 14.15, disques. 16 h., mé-
lodies. 16.40, musique légère. 17 h., émis-
sion musicale. 18.10, chants populaires
français. 18.35, radio-roman. 19.40, «La
more au diable », de George Sand. 2l '.30, deMozart à Ravel. 22.15 (Milan), concert
svmohonlaue.

ALLEMAGNE : 11 h., musique de cham-
bre. 16 h., airs d'opéras. 20.15, concert
Mozart.

RADIO NATIONALE FRANÇAISE: 11.15,
concert Mendelssohn. 12.05, orchestre Jo
Bouillon. 12.45, concert d'orchestre. 16 h.,
musique de chambre. 17 h., émission mu-
sicale et littéraire. 18.10, chants populai-
res français. 19.40, «La mare au diable »,
d'après George Sand .

PRAGUE : 19.40, musique légère . 21.30,
musique tchèque.

BUDAPEST 1: 19.50, « Manon Lescaut »,
de Puccini.

SOFIA : 20 h., musique légère. 21 h.,
« Lucie de Lammermoor », de Donlzetti.

NAPLES I : 20.40, musique variée 21.45,
accordéon.

TOULOUSE : 21.15, musique de cham-
bre.

Samedi
SOTTENS et télédiffusion : 7.15, lnform.

7.25, disques. 11 h., émission matinale.
12.29, l'heure. 12.30, musique populaire
suisse. 12.45 , inform. 12.55, concert varié.
16.59, l'heure. 17 h., émission variée. 18
h., communiqués. 18.05, chronique, par
Suzanne Dentan . 18.15, musique variée.
18.30, causerie. 18.40, chant. 19.05, capri-
ces Italiens, de Tschaïkowsky. 19.15, ln-form. 19.25, musique légère. 20 h., ' «Le
faux départ », de Marcel de Carlini. 20.30,
jazz et chansons. 21.05, « Autour du Chat-
Noir », conférence et chansons de Francis
Carco. 21.30, œuvres de Ganne par l'O. 8.
R. 22 h., concert musette. 22.20, lnform

Carnet du j our
CINÉMAS

Théâtre : La police privée de Bulldog
Drummond.

Rex : Le vandale.
Studio : Amants. .
Apollo : Espion et gangster.
Palace : César.



La culture des plantes
oléagineuses

BERNE, 24. — L'Office fédéral de
guerre pour l'alimentation commu-
nique :

A l'occasion de la nouvelle régle-
mentation concernant le ravitaille-
ment direct , une ordonnance de l'Of-
fice fédéral de guerre pour l'alimen-
tation du 24 juillet traite de la ques-
tion du ravitaillement direct des pro-
ducteurs en huile comestible. En de-
hors des mesures de rationnement , il
convient d'encourager les produc-
teurs à étendre leurs cultures en amé-
liorant leur situation actuelle. Cette
mesure est d'autant plus indispen-
sable qu'il s'agit de cultures peu
sûres et ayant presque disparu en ce
qui concerne le pavot et le colza. En
même temps, on a établi des bases
pour l'utilisation adéquate des noix
et des fruits sauvages pour autant
qu'il est possible d'en extraire de
l'huile

Celui qui cultive ou récolte des
graines oléagineuses a droit par
personne nourrie dans son ménage à
6 kg. de graines. La ration d'huile co-
mestible de la carte alimentaire du
producteur ne sera pas diminuée. Les
quantités de graines oléagineuses
excédant la quantité susmentionnée
doivent être livrées par le cultiva-
teur ou par celui qui les récolte, aux
prix prescrits. Outre les huiles ali-
mentaires déj à rationnées, toutes les
huiles comestibles des producteurs,
huile de pavot , huile de colza, huile
de noix, etc. sont également sou-
mises au rationnement. La livraison
et l'acquisition de ces huiles comes-
tibles ne peuvent se faire que contre
les titres de rationnement usuels.

Les graines oléagineuses destinées
au ravitaillement direct doivent être
pressurées dans les huileries. Celles-ci
seron t soumises à un contrôle spécial.

Le Conseil fédéral répond
à une question relative
aux troupes territoriales
(BERNE. 24. — Le conseiller na-

tional Brawand avait pose une pe-
tite question conçue en ces termes :

Les unités territoriales, qui avalent un
rôle de surveillance, sont aujourd'hui une
troupe de combat. On leur demande natu-
rellement beaucoup plus qu'autrefois.
Néanmoins, on continue souvent à leur
attribuer des hommes de l'élite ou de la
landwehr, qui ont été renvoyés devant des
commissions sanitaires. En vue d'augmen-
ter leur force combattlve, le soussigné
prie le Conseil fédéral d'étudier les ques-
tions suivantes :

1. Les commissions sanitaires ne de-
vraient-elles pas être Invitées à verser do-
rénavant au service complémentaire armé
les hommes reconnus inaptes à servir dans
l'élite ou la landwehr ?

2. Les sous-offlclers et soldats qui, en
raison de leur âge, doivent être attribués
aux troupes de surveillance, ne pourraient-
ils pas être maintenus, avec leur consente-
ment, dans les troupes territoriales ?

Le Conseil fédéral y répond de la
manière suivante :

1. Nombre de militaires Inaptes à servir
dans l'élite ou la landwehr sont égale-
ment Inaptes à servir dans le landsturm,
surtout lorsqu'ils sont soumis, dans cette
classe de l'armée, aux durs efforts Imposés
aux troupes frontières ou territoriales. Au-
jourd'hui déjà — ce qui répond au vœu
de l'auteur de la question — ces hommes
sont attribués aux services complémentai-
res armés ou non armés. Toutefois, celui
qui peut encore rendre de bons services
dans le landsturm y est Incorporé, le cas
échéant , à condition de n'avoir pas à ser-
vir dans les troupes frontières ou autres
troupes combattantes. On s'efforce donc
de tenir compte dans chaque cas des ca-
pacités et des qualités du militaire et à le
transférer en conséquence.

2. Inversement, la possibilité existe aus-
si de maintenir dans les troupes territoria-
les des sous-offlclers et soldats qualifiés
qui atteignent l'âge des services complé-
mentaires, sans que le Conseil fédéral ait
à ajourner d'une façon générale le passage
d'une classe à l'autre en application de
l'art. 37 de l'organisation militaire. C'est
ainsi, par exemple, qu 'une partie de la clas-
se 1892, qui devait passer à fin 1940 dans
les services complémentaires, est restée
dans les bataillons territoriaux ou les trou-
pes frontières pour maintenir l'effectif ré-
glementaire. De ce côté-là aussi , il a donc
été tenu compte du désir exprimé par l'au-
teur de la question.

Un récidiviste condamné
par le tribunal

de Bâle-Campagne
Son vol accompli , il était rentré
au pénitencier où il était détenu
LIESTAL, 24. — Le tribunal crimi-

nel de Bâle-Campagne a condamné
un voleur de 31 ans pour cambrio-
lage d'une succursale de Migros. Le
coupable avait dérobé pour 280 fr.
de marchandises. Il a été condamné
à un an de réclusion. Il s'agit d'un
récidiviste qui fut déjà condamné à
quinze reprisés et a passé sept ans
dans les pénitenciers. Il a réussi à
s'en évader à plusieurs reprises, mal-
gré les mesures spéciales de surveil-
lance prises à son égard. Il a cam-
briolé le magasin de Migros après
s'être échappé, au péril de sa vie, du
pénitencier où il était détenu. Il y re-
vint une fois le vol accompli, sans
que personne s'aperçut de son absen-
ce. La police ayant pu relever ses
empreintes digitales dans le magasin,
il finit  par être arrêté.

Un incendie détruit quatre
bâtiments près de Montreux

MONTREUX , 24. — Un incendie
que l'on attribue à une main crimi-
nelle , a dét ruit jeudi à Chernex, près
de Montreux . quatre bâtiments com-
prenant une laiterie , une maison
d'habitation , des granges, etc. On
évalue les dégâts à une centaine de
mil le  francs. Une partie du mobilier
est restée dans les flammes.

Le temps qu il fera
aujourd'hui

ZURICH , 24. — L'office central
météorologique communique les pré-
visions suivantes à l ' intention des
agriculteurs pour le 25 juillet :

Le temps beau et sec se maintient.
Hausse de la température. Quelques
tendances aux orages locaux , en parti-
culier dans l'ouest du pays.

LA VIE I
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Les jeunes au travail
Pour la réalisation

du canal Rhône-Rhin

Un jeune nous écrit .*
Une vague d'enthousiasme déferl e

sur les jeunes ; une propagande ac-
tive stimule les zèles, anime les con-
versations, agit pour enrégimenter les
volontés encore hésitantes ; les ins-
criptions s'accumulent , les adeptes
se multiplient ; la jeunesse, tant criti-
quée et si peu comprise, tant blâmée
et si peu aidée, a décidé d'agir, de
« forcer la main » de quelques puis-
sants récalcitrants, de s'unir pour la
réalisation du canal Rhône-Rhin.

« L'œuvre, écrit M. Antoine Vodoz,
est à l'avantage du pays tout entier.
Elle donne enfin un noble but à de
jeunes forces généreusement impa-
tientes de montrer qu'elles sont ca-
pables, comme les générations précé-
dentes, d'accomplir de grandes cho-
ses. »

Actuellement, des études s'ébau-
chent, des tracés s'esquissent, des
plans se dessinent , des maquettes se
façonnent ; actuellement , des cer-
veaux échafaudent divers projets, des
bras s'offrent à la besogne. Et cette
jeunesse romande, soutenue, guidée
par des adultes de mérite, fera-t-elle
par sa force d'enthousiasme, sa cha-
leur de conviction , sauter les derniers
obstacles ?

Qui oserait critiquer cette dépense
d'énergie dans l'action , ce labeur pro-
digué non en vue d'une rétribution ,
mais parce que ces Suisses pressen-
tent que ce travail profitera au pays?

« La Suisse commettrait une faute
impardonnable, écrivait M. Georges
Rigassi dans la « Gazette de Lausan-
ne », en se désintéressant d'un pro-
blème où ses chances d'avenir sont
engagées. Qu'on y pense sans cesse
et qu'on agisse en conséquence 1 »

Ces jeunes gens de toutes condi-
tions, de tous milieux comprennent
ce que signifie se donner, ce que
signifie vivre. Us ont fait leurs ces
paroles de Clemenceau : « Vivre,
c'est espérer, c'est vouloir, c'est agir.»

Souhaitons donc, qu'après tant d'es-
poirs, d'efforts déployés, nous pour-
rons avoir prochainement l'assurance
de la réalisation d'un projet qui tient
à cœur à ceux qui adoptèrent pour
devise le mot glorieux : servir.

M. Fd.

L'ESTAFETTE
NEUCHATELOISE

AU RUTLI

LA VILLE |

Comme on sait, un grand feu sera
allume sur la prairie du Rutli, dans
la nuit du 31 juillet au ler'août, à l'oc-
casion de la commémoration du 650™*
anniversaire de la Confédération. Des
estafettes seront chargées de trans-
porter la flamme au chef-lieu de cha-
que canton.

Suivant la distance à parcourir, les
estafettes (trois par canton) partiront
l'une après l'autre. Les estafettes des
cantons de Genève, Valais, Vaud , Tes-
sin, seront les premières à allumer
leurs flambeaux au feu du Rutli pour
arriver à temps voulu au chef-lieu
respectif de leur canton.

Après avoir allumé son flambeau,
l'estafette neuchâteloise traversera le
lac sur une barque décorée et depuis
Brunnen, partira dans la direction de
Gersau. A Gersau, les coureurs à pied
seront remplacés par cinq cyclistes
qui feront le parcours jusqu'à la fron-
tière neuchâteloise en passant par
Lucerne, Schupfheim, Langnau, Ber-
ne et Chiètres pour arriver au pont
de Thielle.

Du pont de Thielle à Neuchatel-
Plage, les cyclistes seron t remplacés
par des cavaliers et la flamme du
Rutli restera à Neuchâtel-Plage sous
la surveillance d'un groupe d'éclai-
reurs. Cet arrêt, qui durera de 19 h.
à 21 h. 15, est nécessaire pour donner
satisfaction à plusieurs communes du
canton qui ont exprimé le désir d'al-
lumer également leur feu avec la
flamme du Rutli.

Vers 21 h. 15, l'estafette repartira
de Neuchâtel-Plage pour arriver à
Neuchâtel sur la place de fête.

Le dernier parcours de Neuchâtel-
Plage à la place de la Poste sera ef-
fectué par quatre groupes de trois
coureurs qui feront des relais de 700
mètres environ .

Chaque groupe d'estafette sera por-
teur de la flamme du Rutli, du feu de
réserve, d'une copie du pacte et d'un
fanion.

Les clubs qui assurent l'estafette
neuchâteloise sont : l'Ancienne, les
Amis-Gymnastes, le Club hygiénique,
le Vélo-club, tous de Neuchâtel, et la
Société de cavalerie du Vignoble.
L'organisation est assurée par M. Eu-
gène Ammann , commissaire désigné
par M. Antoine Borel, conseiller d'E-
tat , et par MM. Mentha , Kaltenrieder,
Crivelli , Durusssel et Marcel Richème.

• ' •
M. Ch. Durussel , président de l'U-

nion vélocipédiste cantonale neuchâ-
teloise et membre de la commission
de l'estafette du Rutli, vient de dési-
gner les participants de l'équipe cy-
cliste.

Voici la composition de cette équi-
pe : Schenk René (chef d'équipe),
Gisi Georges (remplaçant), Tripet
Robert, Pfaeffli Pierre, Lœffel Ernest.

Le corps d'un des disparus
de la catastrophe de Gletsch

a été retrouvé hier soir

Après de périlleuses recherches qui seront
poursuivies aujourd'hui dès l'aube

Il na pas encore ete possible de l'identifier
L'état des blessés semble s'améliorer

Un récit de l'accident par des rescapés du drame
Jeudi matin, a raube, une patrouil-

le militaire a poursuivi ses recherches
dans le glacier du Rhône afin de re-
trouver les quatre malheureux élèves
de l'Ecole de mécanique ensevelis
mercredi après-midi par une avalan-
che de glace. De nouvelles avalanches
ne cessant de dévaler le glacier , le co-
lonel commandant de la patrouille dut
donner l'ordre d'interrompre les re-
cherches ; celles-ci présentaient de
trop grands dangers et le chef mili-
taire ne voulut pas exposer la vie de
ses hommes, qui , d'ailleurs, faillirent
à un moment donné être victimes de
leur dévouement.

Jeudi après-midi, un chien appar-
tenant à une brigade de montagne,
spécialement dressé pour découvrir
les corps ensevelis par des avalanches,
fut amené sur les lieux de la catastro-
phe. A un certain endroit , la bête
aboya bruyamment ; une colonne de
secours dirigée par le directeur de
l'hôtel des Glaciers de Gletsch et chef
de la station du club alpin , M. Seiler,
accompagné de gens de la vallée et de
deux guides expérimentés, s'est rendue
après 17 heures à l'endroit où le chien
avait manifesté. Cet endroit présente,
paraît-il, de gros dangers d'avalan-
che. '

Après plus de trois heures de re-
cherches, la colonne de secours dé-
couvrit , enseveli sous trois mètres de
glace, le corps affreusement mutilé
d'un des disparus. Le malheureux qui
n'a pas encore été identifié avait été
littéralement écrasé par le poids des
glaces. Les sauveteurs ont dû inter-
rompre leurs travaux à la tombée de
la nuit, mais ils se proposent de re-
prendre les recherches ce matin à
l'aube.

MM. Jean-Jacques Clottu , de Corcel-
les et Roland Patthey, de Saint-Biaise,
tous deux blessés par l'avalanche ont
pu quitter hier l'hôpital de Brigue et
rentrer avec les élèves accompagnés
de leurs professeurs, MM. Rosselet et
Bezancet. Us sont arrivés par le train
de Berne de 19 h. 33 où un nombreux
public ému les attendait à la gare.
Triste retour de ces étudiants qui
étaient partis joyeux mercredi matin
pour leur course scolaire et qui sont
revenus hier soir dans l'état d'afflic-
tion que l'on devine. M. Georges Bé-
guin et Paul Rognon, conseillers com-
munaux, étaient présents à l'arrivée
du train.

Les corps de MM. Arthur Vuille, de
Peseux et Frédéric Rossel, de Saint-
Blaise, sont arrivés hier soir en gare
de Neuchâtel au train de Berne de 22
heures. M. Emmanuel Borel, président
du Conseil communal, a assisté à l'ar-
rivée des cercueils.

* * •
Comme nous l'avons dit hier, l'ac-

cident s'est produit au bas du glacier
du Rhône, non loin de la source. Des
écriteaux indiquant qu'il y a danger
d'avalanches et d'éboulements sont
placés à cet endroit. Les douze élèves
ont été atteints par une paroi de sé-
racs et la masse de glace qui est tom-
bée sur eux représente un volume de
plus de mille mètres cubes.

MM. Roulet, directeur de l'Ecole de
mécanique et Arthur Studer , président
de la commission de cet établissement,
sont arrivés à Gletsch jeudi matin où
ils ont immédiatement commencé leur
enquête. Ils sont descendus hier soir
à Brigue où ils ont visité les blessés
à l'hôpital de cette localité.

M. Roulet remontera ce matin à
Gletsch pour identifier le cadavre re-
trouvé hier soir.

L'état des blessés
s'est amélioré

Notre correspondant de Sion nous
téléphone :

Jeudi après-midi, nous avons pu
rendre visite aux rescapés de la ca-
tastrophe du glacier du Rhône qui
se trouvent en traitement à l'hôpital
de Brigue. Sur les six blessés, deux
ont déjà pu regagner leur domicile :
Roland Patthey et Jean-Jacques Clot-
tu. Les quatre autres sont soignés
par deux médecins qui nous ont ras-
surés sur leur sort Seul, le jeune
Mayor, de Neuchâtel, n'est pas en-
core hors de danger, bien que son
état semble s'améliorer. U souffre
d'une fracture à la base du crâne et
a la mâchoire inférieure brisée.

Un récit de la catastrophe
Henri Bettens, le moins atteint de

tous, nous a fait un récit impression-
nant du drame.

,11 venait de monter sur le glacier
quand il entendit le bruit formida-
ble d'une avalanche de glace qui dé-
valait d'une paroi de rochers. U prit
la fuite, mais un bloc le frappa au
cj âne et le malheureux, emporté par
la masse, tourna plusieurs fois sur
lui-même avant de se retrouver fi-
nalement debout , la tête émergeant
seule de l'amas de glace. U parvint
à se dégager à grand'peine et à sortir
un mouchoir de sa poche pour signa-
ler sa présence. Des soldats et des ca-
marades le tirèrent de sa périlleuse
position.

Un de ses camarades, Carlo Pa-
retto, fut submergé par les blocs et

Un des nombreux séracs da glacier
du Rhône

demeura plus d'un quart d'heure en-
seveli en attendant , avec une anxiété
croissante, qu'on parvienne à le déli-
vrer.

Un autre, Jean-Jacques Clottu , avait
complètement disparu et seul l'un de
ses pieds sortait des blocs enche-
vêtrés.

Quelques élèves parvinrent à se
réfugier en s'adossant à une paroi de
rochers sur laquelle passa l'avalan-
che, alors que certains autres s'abri-
tèrent derrière de gros blocs de glace.

Les blessés se ressentent encore
de leur douloureuse aventure, mais
en dépit de leurs visages tuméfiés
qui sont impressionnants à voir , leurs
blessures sont, paraît-il, superfi-
cielles.

Les parents de quelques-uns des
blessés restent à leur chevet.

VILLEG IATURES
N'attendez pas au dernier moment

pour nous signaler votre change-
ment d'adresse 1

Toute modification dans
l'expédition du journal doit
nous parvenir

24 heures d'avance
(pour le lundi,

jusqu'au vendredi soir)
Finance pour frais d'administra-

tion, avis aux offices postaux, con-
fection d'adresses et ports 50 c.
par mois d'absence.

Administration de la
« Feuille d'avis de Neuchatel ».

VIGNOBLE
CORCELLES.

CORMONDRÈCHE
Dans nos écoles

(c) Nos enfants du collège entreront
en vacances le 1er août prochain ,
pour quatre semaines. Quinze jours
avaient déjà été pris à l'époque des
« attaches » de la vigne, au début de
juillet . Actuellement, en raison des
grandes chaleurs , l'école n'a lieu que
le matin. Bien qu'elle commence une
heure plus tôt que d'habitude, nos
braves petits écoliers ont fait preuve
d'une bonne volonté méritoire pour
ne pas être en retard. D'ailleurs , ils
ont au programme l'étude d'un petit
festival , œuvre de M. Marcel Grisel,
à Cormondrèche et qu 'organise une
délégation de la commission scolaire
dirigée par M. E. Butlicaz . Ce festi-
val sera joué le soir du 1er août , en
plein air, à Chantemerle sur Corcel-
les. Toute notre populalion assistera
certainement à cette fête scolaire.
A l'issue de cette représentation , la
population sera conviée à une mani-
festation toute spéciale qui compren-
dra des productions des sociétés lo-
cales, des allocutions de membres
des autorités, l'arrivée du gymnaste
porteur du feu du Riitli et, enfin , le
feu préparé par les enfants des éco-
les et placé sous la sauvegarde de
la Société fédérale de gymnastique.
De notre belvédère de Chantemerle,
la vue sera splendide et pour la pre-
mière fois depuis bien longtemps ,
nous aurons enfin « notre feu ». La
soirée se terminera par un cortège
aux flambeaux.

Un succès ménager
(c) Mlle Emma Kuenzi , maîtresse
d'école ménagère dans notre commu-
ne, a donné aux ménagères, un cours
d'économie, c'est-à-dire de toutes sor-
tes de procédés bien dignes d'être ap-
pliqués actuellement pour tirer parti
de toutes nos ressources alimentaires.

Ce cours eut tant de succès que de
nombreuses personnes ne purent as-
sister à la première séance et qu 'il
fallut en organiser une seconde qui
connut également une participation
record.

| VAL-DE-TRAVERS

FLEURIER
Un ancien Fleur isan

professeur â Neuchâtel
(c) Nous avons annoncé, dans notre
numéro d'hier, que le Conseil d'Etat
avait ratifié la nomination de M. Her-
bert Suter à un poste de maître de
mathématiques à l'Ecole supérieure
de commerce de Neuchâtel. Précisons
que M. Herbert Suter est un ancien
Fleurisan, — c'est dans notre locali-
té qu'il suivit les classes primaires et
secondaires, — et qu'il est le fils de
M. Hermann Suter, ancien fondé de
pouvoirs à la succursale de l'Union
de Banque Suisse, actuellement di-
recteur de l'agence de la Chaux-de-
Fonds de cet établissement.

A la garde locale
(c) Les hommes incorporés dans la
garde locale ont été mobilisés mer-
credi soir sur la place du Musée pour
prendre connaissance du changement
de commandement qui vient de sur-
venir. En effet , le sergent L. Quar-
tier-la-Tente se voit confier le com-
mandement de la garde locale fleuri-
sanne. tandis que le capitaine Geor-
ges Borel-Mauler, qui occupait ce
poste jusqu'à présent, a été désigné
pour commander l'ensemble des gar-
des locales du haut-vallon. A cette oc-
casion, MM. Jean Calame, président
du Conseil communal , et Quartier-la-
Tente remercièrent sincèrement M.
Borel-Mauler du dévouement que ce-
lui-ci apporta à l'organisation dé la
garde locale depuis sa création.

Il fut ensuite procédé à l'assermen-
tation d'une vingtaine de nouveaux
volontaires qui viennent compléter
l'effectif du corps et à l'organisation
définitive des groupes d'alarme et
d'alerte. Enfi n, dans la grande salle
du musée, les hommes de la garde
locale entendirent un exposé sur les
nouvelles prescriptions fédérales ré-
glant cette organisation et sur l'im-
portance que peut revêtir celle-ci
dans le nouveau système des relèves
de la troupe.

RÉGION DES LACS

BIENNE
Les accidents

(c) Mercredi soir, un Biennois a fait
une chute à bicyclette à Nidau, la
roue avant de sa machine s'étant
prise dans la voie du tramway. Le
cycliste fut relevé avec une fracture
du crâne. Il a été transporté d'ur-
gence à l'hôpital d'arrondissement.

— Jeudi matin, deux ouvriers tra-
vaillant chez un paysan de Bienne-
Madretsch. étaient allé chercher de
l'herbe au lieu dit « Champ du Mou-
lin » avec un attelage. Pris de peur,
le cheval s'emballa, au moment où
un des ouvriers se trouvait sur le
char. En tombant du véhicule, il se
fractura une jamb e et dut être trans-
porté à l'hôpital d'arrondissement.

L'autre domestique, en voulant ar-
rêter le cheval , fut renversé et fut
blessé en divers endroits du corps.
U a dû recevoir des soins médicaux.

Quant au cheval, il alla heurter un
mur. La bête se fit quelques blessu-
res. Le char a subi des dégâts ma-
tériels.

Dors en paix, cher petit.
Madame et Monsieur William Ros-

sel et leurs enfants : Claudine, Yo-
lande, Jean-Pierre, François et Claire-
Lise ;

Mademoiselle Marguerite Hànny, à
Lausanne ;

Madame et Monsieur Willy Matzin-
ger, à Zurich ;

Mademoiselle Marthe Hânny, à
Acquarossa (Tessin) ;

Mademoiselle Elise Hânny, à Zu-
rich ;

Monsieur Ernest Hânny, à Zurich ;
Madame et Monsieur Alphonse Bé-

guin , leurs enfants et petits-enfants,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont le profond chagrin de faire

part à leurs amis et connaissances
de la perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de leur
cher fils, frère, neveu et cousin .

Monsieur Frédéric ROSSEL
enlevé à leur tendre affection , dans
un terrible accident de montagne,
dans sa 19me arihéei

Saint-Biaise, le 23 juillet 1941.
Veillez et priez, car vous ne savez

ni le Jour ni l'heure où le Seigneur
viendra.

L'enterrement aura lieu à Saint-
Biaise samedi 26 juillet , à 13 h. 30.
Culte pour la famille à 13 heures.

On ne touchera pas
Cet avis tient Ueu de lettre de faire part

Monsieur et Madame Pierre Aubert
et leurs enfants : Jacques, Jean-Paul
et Jeanne-Marie ;

Monsieur Jean-Léon Grenier ;
Madame John Reymond et fa-

mille ;
les enfants et petits-enfants de

Monsieur Adrien Nicole,
ont la douleur d'annoncer la mort

de
Madame

veuve Henri GRENIER
née REYMOND

leur bien chère mère, grand'mène,
belle-sœur et tante , que Dieu a re-
prise à Lui dans sa 83me année.

Matth. V. 9.
Domicile mortuaire : Beaux-Arts 6,
Neuchâtel .

Le culte aura Heu samedi 26 juil-
let au crématoire de Neuchâtel, à
15 h. 15.
Selon le désir de la défunte, la famille

ne portera pas le deuil

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
23 Juillet

Température : Moyenne 20.5 ; Min. 18.5 J
Max. 22.9 .

Baromètre : Moyenne 718.9.
Vent dominant : Direction : ouest ; force :

fort .
Etat du ciel : variable ; nuageux à couvert.

Hauteur du baromètre réduite h zéro
(Moyenne pour Neuchatel: 719.5)

Niveau du lac du 23 Juillet , à 7 h. : 429 97
Niveau du lac du 24 JulUet . à 7 h. : 429.95

Température de l'eau : 19»

Observations météorologiques

Dieu est amour.
Madame Henri Borsay-Cornaz, à

Neuchâtel , et ses enfants :
Mademoiselle Hélène Borsay ;
Madame et Monsieur G. Cachelin-

Borsay et leur fillette ;
Monsieur et Madame H. Borsay-

Affolter et leurs enfants ;
Monsieur Charles Borsay ;
Mademoiselle Marcelle Beyeler ;
Monsieur et Madame A. Juan et

leurs enfants , à Saint-Biaise,
ainsi que toutes les familles pa-

rentes et alliées, ont le grand cha-
grin d'annoncer à leurs amis et con-
naissances la mort de

Monsieur Henri BORSAY
leur cher époux, père, beau-père,
grand-père et parent, enlevé à leur
tendre affection , dans sa 61me année,
après une longue maladie.

Neuchâtel , le 24 juill et 1941.
(Sablons 3)

Venez à mol, vous qui êtes fati-
gués et chargés et Je vous donnerai
le repos.

L'ensevelissement aura lieu samedi
26 juillet , à 13 heures.

Selon le désir du défunt , la famille
ne portera pas le deuil.

On ne touchera pas
Cet avis tient Heu de lettre de faire part.

Son soleil s'est couché avant
la fin du Jour.

Madame et Monsieur Arthur Vuille-
Reinhardt ;

Mademoiselle Mady Vuille et son
fiancé, Monsieur Jean Rosselet ;

Mademoiselle Claudine Vuille ;
Madame veuve Reinhardt ;
Monsieur et Madame Rosselet et

leur fils,
ainsi que les familles Vuille, Rein-

hardt, Perrenoud, Matthey, Pensey.
res, Sandoz, Vuillemin-Keller, Blanck
et familles alliées,

ont la profonde douleur de faire
part du décès de leur bien-aimé fils,
frère, petit-fils, neveu, cousin et ami,

Monsieur Arthur VUILLE
que Dieu a repris à Lui dans un tra-
gique accident de montagne, le 23
juillet , à l'âge de 19 ans.

Peseux, rue de la Gare 4.
Jésus dit : Dieu a tant aimé le

monde qu'il a donné son fils unique
afin que quiconque croit en lui ne
périsse point, mais qu'il ait la vie
éternelle.

Jean III, 16.
Même quand Je marcherai dans

la vallée de l'ombre de la mort, Je
ne crains aucun mal, car tu e«
avec moi. 

PS. xxm, 4.
L'ensevelissement aura lieu le 26

juillet, à 14 heures. Culte au domi-
cile mortuaire à 13 h. 45.

Le comité du Cercle libéral a lé
regret de faire part à ses membres
du décès de

Monsieur Henri BORSAY
membre actif.

Le comité des Contemporains de
1881 a le chagrin de faire part du
décès de

Monsieur Henri BORSAY
leur cher ami.

Le comité de la Société fraternelle
de Prévogance de Neuchâtel a le
pénible devoir de faire part à ses
membres du décès de

Monsieur Henri BORSAY
membre du comité de la section.

Le comité de l'Alliance suisse des
Samaritains, section de Neuchâtel,
a 'le regret de faire part à ses mem-
bres du décès de leur collègue et
ami , membre fondateur,

Monsieur Henri BORSAY
membre honoraire.

L'ensevelissement, auquel ils sont
priés d'assister, aura lieu samedi
26 juillet, à 13 heures.

¦¦¦¦¦iMHB HÉnnnaiH
La fabri que d' encres Richard, à

Neuchâtel , a la douleur de faire part
du décès de son fidèle employé,

Monsieur Henri BORSAY
décédé le 24 juillet 1941, après une
longue maladie.

Elle gardera de lui le meilleur de*
souvenirs.

A NE UCH A TEL ET DANS LA REGION


